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PROCHAINES RENCONTRES
RHÔNE-ALPES

ouvertes à tous

Assemblée Générale
Crêpes, Neige, Visites

Jeudi 1 Vendredi 2 Samedi 3 février 2001

Rassemblement national La Rochelle 15-18 Mai 2001
(voir numéro 34) s'inscrire d'urgence

Ronce les Bains 19-26 Mai 2001
(voir page 4)

Rasteau avec les Marseillais et la Borie 19/21 Mars
Inscriptions auprès d'Eglantine avant le 15/1/2001 voir page 12

Le site  internet de l'Aanaj Rhône-Alpes  est à l'adresse suivante :
http://ajanciens.free.fr

merci de nous donner tes réactions et de nous faire connaître en commu-
niquant nos coordonnées aux utilisateurs internet  de ta famille ou amis.

Bienvenue dans le troisième 
millénaire !

L'an 2000 avec son "bug" a 
fait beaucoup plus parler de lui 
que l'an 2001 qui, si j'en crois mes 
sources, en l'absence d'une année 
zéro, sera vraiment la première 
année du troisième millénaire de 
l'ère chrétienne. 

Chrétien ou pas on se de-
mande bien quel monde attend 
nos enfants et petits enfants  : 
même si certains copains ont l'im-
pression que les choses ont évolué 
favorablement dans les cinquante 
dernières années (cf "De quoi nous 
plaignons-nous  ?"), notre siècle a 
quand même été celui des guerres 
mondiales, de l'utilisation des 
techniques modernes pour asser-
vir l'homme et du début de la des-
truction forcenée de l'environne-
ment nature de notre planète 
bleue…

Les valeurs ajistes qui appa-
raissent dans les articles de ce 
numéro sauront-elles survivre et 
aider les futures générations à 
mieux vivre, personne ne le sait, 
mais que cela ne nous empêche 
pas de continuer à les défendre et 
à chanter  : "amitié, amitié, liber-
té" ou à crier : "hommes du monde 
entier, salut !" 

En attendant, je souhaite de 
bonnes fêtes de fin d'année à tous 
nos lecteurs… Que l'entrée dans ce 
troisième millénaire soit belle et 
joyeuse pour tous.

Daniel Bret

Merci de penser à renouveler
abonnement et cotisation

http://ajanciens.free.fr
http://ajanciens.free.fr


Onze jours en Corse
Récit de Nicole Wohlschegel

Une expédition Sud-Est
Vendredi 22 Septembre
6 heures du  matin, Jo et Yvette ont  

rejoint Nicole et Paul pour le départ. 
Première étape :  Grenoble-Nice, direc-

tion  l’embarcadère pour la Corse où atten-
dent les copains tous originaires du Sud-
Est de la France :  Jeanine et René, Béton et 
Galinette, Raymonde et Aimée.

Deuxième étape : la traversée Nice-
Bastia par une mer calme et l’arrivée à l’AJ 
de Poggio-Mezzana où nous sommes ac-
cueillis chaleureusement par Karine et 
Alain.

Découverte de la Corse
et bains de mer

Nous passerons quatre jours à l’AJ, ce 
qui nous permettra de faire connaissance 
avec la région sans oublier les nombreux 
bains de mer grâce à un temps relativement 
chaud. Nous en profitons pour faire le tour 
du  Cap Corse, toujours aussi sauvage et 
attirant. Afin de connaître la Corse inté-
rieure, nous prendrons le petit  train de 
Casamossa à Ajaccio aller-retour, et  nous 
ferons également une balade à travers la 
“Castagniccia”, célèbre pour ses villages 
perchés. Nous aurons de très bons contacts 
avec les autochtones.

Un programme à la carte
Le mercredi matin, une partie du 

groupe prendra la route de l’Ouest en di-
rection de Porto.  Les calanches de Piana 

resteront gravées dans nos mémoires. C’est 
un  paysage surprenant avec une route 
étroite, surplombant  la mer où la rencontre 
de vaches efflanquées, arrêtées au milieu 
de la chaussée est un spectacle courant.

Nous continuerons notre périple vers le 
sud, jusqu’à Porticcio, près d’Ajaccio, puis 
nous visiterons les sites bien connus de 
Sartène, Filitosa, site préhistorique 
renommé. Là, nous aurons la surprise d’as-
sister au départ d’une étape du rallye auto-
mobile de Corse. Nous retrouverons plus 
tard les copains au Camping de Porto  Vec-
chio, où nous resterons trois jours afin de 
visiter Bonifaccio (ce jour là nous serons 
les spectateurs sur la ligne d’arrivée du 
Tour de Corse en voiliers), de faire une 
balade au Col de Bavella où  nous ne ren-
contrerons qu’un seul petit  sanglier appri-
voisé, et  de musarder dans le Golf de Santa 
Manza et dans la baie de Boudinaia où les 
amateurs de bains de mer pourront s’en 
donner à cœur joie.

Les Corses très accueillants
Mais comme tout  a une fin, nous pren-

drons la route du retour pour nous retrou-
ver sur le port d’embarquement à 
Bastia. Le Tour de Corse est bouclé en dix 
jours, les souvenirs sont gravés dans les 
mémoires, les nombreuses photos seront là 
pour les rafraîchir.

Reconnaissons que les Corses sont très 
accueillants dans l’ensemble et qu’ils nous 
feront oublier leurs nombreux problèmes.

Récit de Raymonde Faurite de Lyon

Vus les événements, les plastiquages, 
les incendies et  même le manque d’es-
sence, moi aussi, je n’avais plus envie de 
partir. Ma sœur me traitant de “dégonflée” 
je me suis décidée. Je ne l’ai pas regretté.

Un beau bateau et 
une AJ de luxe

Vendredi 22 Septembre. Direction 
Bastia.

Nous avons rendez-vous à Nice au 
port.  Nous nous sommes retrouvés dix et 
quatre voitures. Traversée en trois heures 
trente sur un  beau bateau, très rapide, “Le 
Liamone”, sans histoire, avec un temps très 
prometteur qui ne nous a pas quitté tout 
notre séjour.

Arrivés à Poggio-Mezzana à la nuit 
(pas trop bien  indiqué), accueil chaleureux 
d’Alain et Karine. AJ très moderne à cin-
quante mètres de la mer, avec un  parc de 
trois hectares. Chambres pour couples, 
salle d’eau et wc.  Dortoirs très vastes de 
six personnes maxi, avec douches et  wc 
également.  Très bonne cuisine. Donc le 
grand standing !

Samedi 23
Installation, détente, baignade, courses.

Vaches maigres
et villages de montagne

Dimanche 24
Visite de la montagne à proximité avec 

des routes étroites et sinueuses, quelques 
vaches maigres sur notre passage, mais de 
toutes façons nous ne risquions pas de 
rouler trop vite !

Cervione, village authentique, accroché 
aux rochers nous a particulièrement inté-
ressés. Quelques cascades peu importantes 
par manque d’eau cette année.

Lundi 25
En route vers le Cap Corse. Seulement 

huit  et  deux voitures. A la pointe, marche 
pied et baignade.  Nous finissons le tour 
complet en voiture. Route sauvage, impres-
sionnante côte ouest, toujours ces routes 
très étroites. Pour le retour nous traversons 
Saint-Florent sans nous arrêter : beaucoup 
de monde. Nous arrivons à vingt heures 
juste pour apprécier le repas.

Petit train corse
Mardi 26
Abandon des voitures, départ en train 

pour la traversée du pays d’est en ouest  : 
une autre façon de découvrir le paysage : 
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viaducs et tunnels.   Panoramas très 
divertissants. Nous arrivons à Ajaccio vers 
13  heures. Visite de la ville jusqu’à l’heure 
du retour.

Vaches sur les plages
Mercredi 27
Nous quittons l’AJ avec regrets pour 

faire le tour complet  de l’île, mais nous ne 
sommes plus que six et  deux voitures. Di-
rection l’Ïle Rousse, Calvi : toujours quel-
ques vaches isolées et même sur les plages. 
En chambres d’hôte à Porto.

Jeudi 28
Avant de repartir nous nous offrons un 

copieux petit déjeuner pour compenser le 
repas médiocre de la veille. Calanques de 
Piana que nous aurions dû faire en partie à 
pied. Nous avons tout de même admiré les 
rochers flamboyants. Arrivés le soir à 
quinze kilomètres de Porticcio. Camping, 
et bon repas que nous avons préparé.

Site préhistorique et bolides
Vendredi 29
Direction Porto-Vecchio. Visite du site 

préhistorique de Filitosa et sur le même 
lieu nous assistons au départ du Tour de 
Corse en voiture. Des bolides dignes de 
l’an 2000.  Visite de la ville de Sartène, 
perchée sur un piton de granite qui domine 
la vallée de Rizzanesi. Nous découvrons un 
magasin alléchant, qui fit  notre bonheur 
pour le ravitaillement du soir. Orage avant 
d’arriver à Porto Vecchio, où nous retrou-
vons le reste de la troupe…  les moustiques 
aussi nous attendaient !

Nous y resterons deux jours.

Les merveilles avant le 
départ : Bonifaccio et Bavella

Samedi 30
Visite de Bonifaccio, ville installée sur 

un  promontoire calcaire tombant en hautes 
falaises. Ici nous assistons à une fin de 
course de voiliers. Toujours des plages de 
rêve et une eau très tempérée.

Dimanche 1er Octobre
Col  de Bavella où nous admirons, à 

travers les nuages, le massif des Aiguilles 
de Bavella qui déchirent  le ciel de leurs 
cinq pointes.   Petite randonnée avant le 
pique-nique.  Quelques uns repartirons sur 
Porto Vecchio, et nous sommes très con-
tents de retrouver l’AJ et d’y coucher.

Lundi 2
Nous nous retrouvons tous à l’AJ pour 

le repas et le dernier bain. 14 h 30, départ à 
Bastia et nous laissons la Corse sous la 
pluie (tant attendue par les habitants de 
l’île). Nous sommes là, tous les dix, satis-
faits et heureux de notre séjour.

Le  Comité Directeur s’est réuni  le 16 
Novembre 2000 au Collège des Avenières 
où  Jean-Paul Vial, Principal et  ancien 
Ajiste, nous a accueilli de manière très 
sympa… 10 copains avaient fait  le dépla-
cement à ce point central par rapport aux 
Lyonnais, aux Grenoblois et aux Sa-
voyards. L’ordre du jour chargé a pu  être 
examiné cependant en détail.

AG et prochain CA
auront lieu le Vendredi 2  février à l’AJ 

de Grenoble. L’AG aurait  lieu l’après midi 
à 16 heures et la soirée Crêpes le soir. Le 
Jeudi et  les Samedi, Dimanche pourraient 
être passés à l’AJ avec des sorties ski dans 
les stations à proximité.

Site Internet
Les copains sont  invités à y jeter un 

coup d’œil. Daniel rend hommage à l’aide 
d’Henri Trouilloud.

Répertoire
Ce projet est en “rade”, d’autres priori-

tés, comme le Bulletin de liaison s’étant 
imposées.

Opération Amitié
La nouvelle édition comportera des 

passages supplémentaires, des notes, et des 
photos.Des mises au point techniques sont 
en cours.

Mémoire Ajiste,  thèse Lucette Heller.
Projet est en cours de réalisation. Le 

prix de vente (sans les frais d’envoi) sera 
de 150 francs. 

Entretiens vidéo
Un projet  de convention avec la FUAJ 

doit  nous être proposé. Le principe d’une 
coopération nécessaire avec la FUAJ est 
réaffirmé, mais dans un esprit  de partena-

riat équilibré et amical. L’urgence d’enre-
gistrer les copains est de plus en plus 
grande.

Chants
Les ventes on diminué. Il nous reste un 

stock suffisant pour faire face. Deux projets 
sont  en  cours :  l’édition d’un récapitulatif 
et  lettre demandant aux copains leur avis 
sur l’opportunité et  le contenu d’un com-
pact disque.

CR financier
Daniel présente les comptes de fonc-

tionnement : l’année 1999 était déficitaire 
suite à des achats de matériel et 2000 ne 
sera guère excédentaire.

Bulletin
On va demander l’agrément de la 

Commission Paritaire des Papiers de 
Presse. Contenu apprécié :  articles intéres-
sants mais parfois trop longs.

Rassemblements, Cartes M Groupe
Béton propose d’inclure la carte FUAJ 

M Groupe dans le formulaire d’adhésion.
Rencontre avec les Anciens Ajistes 

Tunisiens via l’Association Tunisienne des 
AJ en liaison avec l’AJ de Grenoble.

Rôle très dynamique et sympa d’Eglan-
tine pour le Rassemblement  de Fontaine de 
Vaucluse, ainsi que l’ambiance très sympa 
avec les Marseillais en particulier lors de la 
veillée.

db  invite les copains à s’inscrire rapi-
dement pour le Rassemblement de la Ro-
chelle. Le dernier ?

Réveillon des Nantais, les 16 et 17 
décembre.

Marseillais à Rasteau, en Mars.
Visite du Tri postal  de Grenoble a étu-

dier.

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Le point sur nos actions

La Carte M Groupe (Membre de Groupe) de la FUAJ
par Georges Rieux

Depuis plusieurs années, l’Anaaj 
Rhône-Alpes est  adhérente collective à la 
FUAJ (coût actuel global annuel de 300F). 
En 2000, les AJ  FUAJ ont délivré aux 
adhérents des groupes qui séjournent en AJ 
ou  doivent le faire, des cartes individuelles 
“M Groupe” (Membre d’un Groupe) pour 
répondre à des obligations fiscales (exoné-
ration de la TVA) et internationales (rè-
glement de l’IYHF). Ce procédé est recon-
duit en 2001.

Cette carte M  Groupe, gratuite est 
intéressante car elle permet l’accès indivi-
duel dans toutes les AJ du réseau HOS-
TELLING INTERNATIONAL (sigle de 
l’IYHF adopté par plusieurs milliers d’AJ 
dans le monde).

Prochainement, l’Anaaj Rhône-Alpes 
renouvellera son adhésion à la FUAJ par 
l’AJ de Grenoble Echirolles. Ainsi tous les 
adhérents à notre association qui projettent 
de fréquenter les AJ françaises ou étrangè-
res pourront faire  lors du renouvellement 
de leur adhésion, une demande de carte M 
Groupe. Cette demande devra passer par 
l’Anaaj Rhône-Alpes, indiquer la date de 
naissance des demandeurs, et être signée.

Béton le 25/11/2000



Assemblée Générale, Crêpes, Neige 
du 1 au 3 février 2001

La Rochelle
15-18 Mai 2001

Nous vous proposons le programme 
suivant centré sur l'AJ de Grenoble :  Neige 
ou  visites, Crêpes de la Chandeleur, As-
semblée Générale.

Jeudi 1er et Samedi 3 Février
Ski ou balades  à raquettes ou à pied 

en altitude (Chamrousse, Autrans, Villard 
de Lans, etc…). Décision à l'AJ vers 9 
heures selon le temps. S'il est mauvais, 
visites dans Grenoble et au dessus.

Vendredi 2 Février CHANDELEUR
Matinée : activités variables à décider 

vers 9 heures (montagne, visites, etc…)
Soirée :  16 heures à 18 heures, Assem-

blée Générale des Anciens et Amis des 
Auberges de Jeunesse de la Région Rhône 
Alpes (à laquelle tous les présents peuvent 
assister).

A partir de 19 heures :  crêpes  que nous 
ferons tous ensemble avec l'aide de l'équipe 
de cuisine de l'AJ. En cours de repas et 

ensuite veillée ajiste avec animations di-
verses.

Coûts
Soirée crêpes ou repas éventuels à 

l'AJ : 50 FF.
Nuit  à l'AJ avec petit déjeuner :  72 FF 

plus location de draps si vous n'en avez pas 
amenés.

Aucune caution n'est demandée, 
mais si après vous être inscrits vous ne 
pouvez plus venir prévenez nous aussitôt

(tél. 04 76 47 89 40 ou 04 76 09 33 52)

La carte FUAJ M Groupe permettant 
l'accès aux AJ du réseau Hostelling Inter-
national (plusieurs milliers dans 65 pays) 
vous sera délivrée gratuitement ainsi qu'un 
guide du réseau français.

Au moment où je rédige ces lignes nous 
avons enregistré14 inscriptions dont des 
inscriptions très extérieures à notre ré-
gion… mais pourquoi pas ? Par contre des 
copains de Rhône Alpes dont nous savons 
qu'ils ont l'intention de participer ne se sont 
pas encore manifesté… Pas très constructif 
pour les responsables qui  ont accepté de se 
charger des prévisions nécessaires pour les 
réservations…

Nous allons transmettre ces inscriptions 
comme prévu avant la fin du mois de dé-
cembre mais si à la lecture de ce texte vous 
vous rendez soudainement compte que 
vous faites partie de la deuxième catégorie 
: celle des copains tête en l'air, et que vous 
voulez participer alors remettez les pieds 
par terre, la main  au chéquier et inscrivez 
vous d'urgence.

Merci pour les dévoués organisateurs…

db

Fontaine de Vaucluse 19/22 Octobre 2000 Prolongez la Rochelle 
(Ronce les bains)

Eh oui une grande réussite que cette 
rencontre organisée de main de maître par 
Eglantine et animée par un groupe de Mar-
seillais toujours aussi dynamique… mais 
ils sont jeunes eux…!

Que retenir ?
La fontaine qui sort sans une vague 

puis énorme dévale la pente dans un tu-
multe fracassant.

Le grand plaisir de mettre ou de remet-
tre enfin des visages sur des noms d'amis 
fidèles. La gentillesse de Fanny et François 
qui tiennent  l'AJ. Les conversations pas-
sionnantes avec Marcel à propos de ses 
films, avec Jean-Louis sur la mesure du 
temps (quel siècle  ?) Les apéros avec les 
copains.

Les superbes murs de pierres sèches 
bordant les chemin. Les pissacans de Fran-
cis. Les superbes crocus d'automne, jaunes 
éclatants à l'endroit du pique nique du 
premier jour.

Le moulin aux olives, le Café du Cer-
cle Républicain de Gordes !  Tant de mo-
ments précieux !

Mais je mettrais au dessus de tout 
la veillée ajiste mémorable où Marcel, 

Doudou, Jacques et Pierre vont se relayer 
pour lancer les chants et  les interpréter 
jusqu'à 22 h 30. Une ambiance des plus 
réussies ! 

et la Gorge de Cugnier. Passage mer-
veilleux, encaissé dans les pentes du Ven-

toux. Cela me rappelle certaines gorges 
dans le Hoggar. A la fin, c'est  très étroit, 
très profond et on marche dans un ruisseau. 
Gisèle se fait attraper par son  homme car 
elle prend son pied dans l'eau. Est-il  ja-
loux ?

et l'aquarelle que m'offre Marcel. J'en 
ai repris le dessin ci-dessous.

et le musée de la musique mécanique et 
la super nana avec qui vous saurez tout sur 
cette zizique !

On oubliera les voitures qui se 
plantent dans le chemin défoncé, la chaus-
sure de Detty qui perd sa semelle et les 
copains qui aiment râler et oublient de 
sentir l'odeur des arbres et des herbes.

Et tout  à une fin : les Marseillais nous 
quittent en fin de journée. Nous on devra 
partir le lendemain matin, manquant la 
rencontre avec les copains de la Borie qui 
ont un  CA ce dimanche, en particulier avec 
l'ami Eugène… 

Merci Eglantine, merci les copains !
Il faudra qu'on recommence…    db

L'Amicale Poitevine des Anciens des AJ 
animée par Jean Ringenbach, alias Paname, 
organise un complément au séjour de la 
Rochelle. Une semaine de randonnée ainsi 
que des visites du Samedi 19 au Samedi 26 
Mai à Ronce les Bains, tout près de Ma-
rennes.

Visite de Brouage, Rochefort, l'Ile d'Aix, 
Randos en forêt de la Coubre, Marais de 
bord de mer.
Hébergement en  Centre de Vacances en 
chambres de 2 et 4, à 300 mètres de la 
plage. En cas de participation, il faudra 
penser à prolonger le séjour au Club La-
fayette ou ailleurs d'une journée. Montant 
du séjour : 1800 FF.

S'inscrire auprès de Paname 
avant le 20 Janvier 2001 en joignant 
un chèque de 800 FF à l'ordre de l'APAAJ.
Jean Ringenbach : 02 51 00 88 81.
"Les Granges"
85120 Vouvant

Joindre une fiche d'inscription de format 
A5 (la moitié de A4 21/29,7) indiquant vos 
Nom Prénom, adresse, téléphone, nombre 
de personnes, moyen de locomotion, mon-
tant du séjour, montant des arrhes versées 
(800 F par personne).
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AJ de Grenoble
Comme je l'avais déjà indiqué dans des numéros 
précédents, nous invitons nos lecteurs et amis à par-
ticiper aux recherches et à la rédaction de documents 
sur l'histoire des auberges de jeunesse, et du mou-
vement ajiste, en particulier dans notre région. Paul 
Wohlschegel et Pierre Coli ont travaillé sur l'histoire 
de l'Auberge de Jeunesse de Grenoble et de son 

groupe. Nous avons ainsi une trace des parents au-
bergistes qui se sont succédés dans la capitale des 
Alpes, ainsi que des responsables bénévoles qui les 
ont accueillis. Il reste cependant à terminer cette 
histoire et je fais confiance à tous ceux qui ont œuvré 
dans notre région pour apporter cette dernière tou-
che.

Un rêve caressé par des générations
L'Auberge de Jeunesse de Grenoble !
Un rêve caressé par des "générations" 

d'Ajistes. Après la guerre, dans les années 
50, un groupe Ajiste conséquent s'était 
formé à Grenoble. lls se réunissaient au 
"Rayon" situé dans une impasse de l'ave-
nue de Vizille. Ce local  avait été mis à 
notre disposition par Pierre Coli qui  mili-
tait dans plusieurs associations de jeunes. 

Le Rayon
Ce Rayon était loin d'être un palace et 

pourtant, que de bons souvenirs il a laissé 
aux dizaines de jeunes qui l'ont fréquenté. 
Il était situé au premier étage d'un ancien 
bâtiment artisanal. Au rez de chaussée, une 
société de tirage de plans utilisait  un pro-
duit  chimique qui "embaumait" dès l'en-
trée. Quel accueil  ! Au premier étage, les 
ajistes avaient  aménagé deux dortoirs équi-
pés de bas-flans, un lavabo de quelques 
robinets, une cuisine et une petite pièce 
sans fenêtre pour le "père aub". Enfin, une 
grande salle équipée de tables et de bancs, 
éclairée par une porte fenêtre servait de 
salle de réunion. Cette fenêtre ouvrait sur 
un  balcon qui, parait-il, était dangereux car 
il menaçait de s'effondrer. 

Parents aubergistes et passagers
Or, quarante ans plus tard, il est tou-

jours en place !  Malgré tous les défauts 
qu'il pouvait présenter, ce Rayon avait un 
énorme avantage. Les voisins les plus pro-
ches étaient loin et nous pouvions faire tout 
le bruit que nous voulions. 
Cette auberge était ouverte aux passagers 
l'été et  peut-être encore pendant les vacan-
ces scolaires. Il y eut de nombreux Pères 
ou  Mères aub comme Georges Couget, 
Dodolphe (Jean Dolfini), Vieux, ou Gisèle, 
originaire de La Paute, ainsi que Laurence 
Bouvier (?). 

Les passagers, assez nombreux, de-
vaient se contenter de cet  équipement plus 
que modeste. Il  est  vrai que les conditions 
de vie de cette époque n'étaient pas celles 
d'aujourd'hui. 

Le groupe ajiste
refaisait le monde… 

Il nous permettait aussi, à nous, le 
groupe ajiste, de nous réunir tous les mer-

credis soirs pour discuter et refaire le 
monde, pour chanter, faire du folklore et 
préparer les sorties de fin de semaine ou 
encore des jours passés dans la neige aux 
Pananches. Des voyages à l'étranger étaient 
également mis sur pied. A une certaine 
époque, nous avions également une chorale 
dirigée par Laurence Bouvier. 

Un groupe gestionnaire
C'était  aussi l'occasion de gérer les 

autres relais de l'Isère comme celui de "La 
Bâtie" au pied  du Mont Aiguille, de Pont 
de Beauvoisin, des Sables en Oisans et plus 
tard du Mont  de Lans. C'est là aussi qu'ont 
été fabriquées tables et chaises pour l'au-
berge de Chamrousse grâce à la compé-
tence de Gilbert ldelon. 

A la recherche d'un local
Assez vite, les responsables se mirent à 

la recherche d'un meilleur local sur Greno-
ble mais en vain. 

'Une entrevue de Pierre Coli  et Gilbert 
ldelon avec le maire de l'époque, Léon 
Martin, avait  été une fin de non recevoir. 
Pourtant le travail  de groupe était  très in-
tense. En quelques années, toujours dans 
les années 50, deux auberges dignes de ce 
nom ont été ouvertes en Isère. 

Chamrousse et son charbon
A Chamrousse d'abord, une auberge 

neuve, un rêve, située, dans les sapins a été 
ouverte en 55 mais combien d'années d'ef-
forts avait-elle nécessité de la part  de nos 
anciens! Nous n'avions pas les moyens 
d'acheter le charbon pour toute la saison 
d'hiver. Aussi quelques ajistes du groupe de 
Grenoble montaient  à cette auberge le sa-
medi, pour le transporter depuis la route 
jusqu' à l'auberge. Que de glissades sur le 
ventre pour freiner la luge! Un des pre-
miers Père aub fut  Francis inséparable de 
son ânesse. Vinrent ensuite Minet et Mi-
nette Pourtier. 

Corrençon et sa cheminée
A la même époque, l'AJ  de Corençon 

était à son tour aménagée dans une ferme 
transformée pour l'occasion. Elle se situait 
près de l'église. Là encore le groupe ajiste a 
beaucoup participé et nous l'utilisions fré-
quemment en hiver et en particulier pour le 

réveillon de Nouvel  An. Quels bons souve-
nirs que celui  de l'installation de la belle 
hotte de cheminée ! Les stages de chant et 
de flûte à bec animés par Léo Unger trou-
vaient là un cadre idéal. 
Cette auberge connaîtra une triste fin puis-
que le tremblement de terre de 1962 la 
rendra inutilisable et il faudra la démolir. 

Grenoble et la Bajatière
Mais toujours pas d'auberge en vue à 

Grenoble… 
Cependant le Rayon devenait de plus 

en plus vieux et ne répondait plus aux 
normes de sécurité pourtant encore très 
succintes. La ville de Grenoble nous prêta 
alors une maison bourgeoise entourée d'un 
parc à la Bajatière avenue Jean Perrot, Les 
années passaient et nous n'avions toujours 
qu'une solution provisoire. 
Malgré le travail continu du groupe ajiste 
et des présidents successifs de l'ADAJ de 
l'Isère:  Gilbert Idelon, Lucette Vanard, 
René Thiabaud, Paul Rieux, Bernard  Mar-
lot, Gilbert Jonc et j'en oublie certaine-
ment, aucune solution n'était en vue. 

Les Jeux Olympiques et des municipali-
tés favorables

C'est alors qu'un concours de circons-
tance des plus favorables va débloquer la 
situation:

- le choix de Grenoble pour les Jeux 
Olympiques d'hiver de février 1968- l'élec-
tion  d'une nouvelle municipalité dirigée par 
Hubert Dubedout avec entre autres, notre 
toujours dévoué Pierre Coli comme con-
seiller municipal. 

- la bonne entente entre cette municipa-
lité et celle d'Echirolles qui avait pour 
maire Georges Kioulou. 

la suite dans un prochain numéro…

Histoire des Auberges de Jeunesse
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André Minet, chrétien militant Pierre Jamet,
quelques repères

J'ai repris ci-dessous un article 
paru dans "La Vie Nouvelle" un 
hebdomadaire chrétien, et parfois 
progressiste de Savoie. On pour-
rait sans doute ajouter qu’André 
était fier d’avoir appartenu au  
mouvement ajiste, et qu’il l’avait 
montré en m'apportant une aide 
technique très efficace pour le 
dossier administratif qui allait 
déboucher sur la création de 
l’Auberge de Jeunesse d’Aix les 
bains avec l’aide de la Caisse 
d’Allocations familiales. Son par-
cours, ses qualités humaines, ses 
engagements sont bien significa-
tifs de ce que l'Ajisme a porté et 
apporté pour beaucoup d'entre 
nous. Nous nous joignons à cet 
hebdomadaire pour dire toute no-
tre sympathie à sa famille.
Daniel Bret

Il  y avait foule 
pour dire un 
dernier adieu à 
André, mercredi 
25  octobre en 
l'église St-Jo-
seph, rue  Nico-
las Parent à 
Chambéry.
Le coeur a lâché, 
un  soir, dans sa 
famille, lui  qui 
avait un coeur 
gros comme ça. 
Ses enfants, ses 
petits-enfant, ont 
su  dire les mots 
justes, ajustés de 
cet homme simple, bon, drôle, jovial, intè-
gre jusqu'au  bout, accueillant  pour les plus 
pauvres, les plus déshérités, aimant par 
dessus tout la vie, les hommes, la bonne 
bouffe, la nature, la culture, la peinture.
Un homme qui n'a jamais voulu jouer les 
leaders. André Minet  n'est jamais sur l'es-
trade, n'a jamais présidé les associations 
qu'il a soutenues. Mais il  a toujours été  là, 
bien là, pour affronter les coups durs, pour 
le but à atteindre.

Ce fut le cas dans la genèse si difficile de la 
maison de la culture (AMCCS) appelée 
aujourd'hui Espace Malraux. Pour Jean 
Dutrait, André Minet militant culturel  de la 
première heure, "était assuré dans ses con-

victions et en même temps toujours prêt  au 
dialogue. Son absence crée pour nous, qui 
formions une équipe unie dans la diversité, 
un  déchirement. Il laisse le souvenir vivant 
d'un être rigoureux, juste et affectueux".
Chef de service d'action sociale à la Caisse 
d'Allocations Familiales, CAF ), André 
Minet avait milité au Mouvement de Libé-
ration du Peuple, avec des chrétiens de 
gauche, puis au PSU, enfin au PS. C'était 
aussi un militant fidèle de la CFDT. Ce qui 
le caractérisait, c'était sa fidélité, qu'elle 
soit  politique, syndicale, religieuse, mais 
une fidélité non conformiste, sans sui-
visme, avec un constant respect  des opi-
nions de chacun.
C'était  un  esprit libre ! Il était  de ces chré-
tiens qui acceptent d'être sur une liste 
d'union de la gauche avec des communis-
tes.

Il était du  côté des prêtres ouvriers, du côté 
de Mgr Gaillot, des sans-papiers de l'église 
St-Bernard à Paris. Il était du côté des plus 
pauvres qu'ils soient français ou africains.

Dans ses années 
de retraite, il 
s'était découvert 
une passion de 
peindre. Même 
essoufflé il mon-
tait l'escalier 
raide de l'école 
municipale d'art, 
le mardi matin à 
9h, il enfilait sa 
blouse bleue 
d'artisan brico-
leur et il peignait 
à tour de bras des 
paysages qui 
avaient retenu 
son oeil tendre et 

perçant. Là en-
core, il était lui-même, modeste, moqueur, 
aimant lancer des boutades à Pierre Leloup, 
le maître des lieux .
Il était  aussi  un ami de La Vie Nouvelle 
qu'il lisait avec un oeil  critique et chaleu-
reux. Bref un  type bien, une perte vive 
pour beaucoup.

Jacques Charmatz

La Vie Nouvelle transmet à la famille de 
cet ami de longue date, et en particulier à 
son épouse, le témoignage de sa vive sym-
pathie et de ses sincères condoléances.

Né le 24 Mai 1910. Ses parents sont 
charcutiers. En 1914 habite St Quentin puis 
va à Paris au Collège Ste Barbe puis au 
lycée Henry IV. En 1924 décès de son père, 
à 15 ans travaille comme vendeur, puis 
mètreur en maçonnerie. Fait  une formation 
de Radio dans la marine marchande, 
voyage. Arrête au décès de sa mère et tra-
vaille dans un restaurant végétarien. A 21 
ans, service militaire dans la marine natio-
nale

En 1932 fait partie des EAR (écrivains 
et artistes révolutionnaires Musique). En 
1936 découvre les AJ avec POM. Groupe 
Octobre où il rencontre sa femme, mais 
aussi Bussières,  Barrault, Baquet, Prévert. 
Week-ends AJ de Villeneuve sur Auvers, 
fréquentée par des groupe d’anciens Fau-
cons Rouges souvent Juifs. Anime le 
"Groupe des 18 ans" entre 37 et 39, cette 
chorale a une belle carrière. Avait fait “La 
Clé des Champs”  et des photos pour “Le 
Cri”.

En 1938, Mme Grunebaum-Vallin lui 
propose de fonder une AJ de montagne : Le 
Petit Morron. Il va faire les achats d’une 
saison 4 mois pour 70 pers. inconfortable, 
eau froide. Les remontées se font à pied. Il 
avait tenu des colonies de vacances, entre 
1930 et 39 en été.

Il a fait de la photo  depuis l’âge de 14 
ans, jamais arrêt. Une vie autour de deux 
pôles : chansons et photos

Pendant la guerre, mobilisé à Cher-
bourg, quartier maître à Lyon. Fait des 
écoutes sous-marines au Hâvre. En Sep-
tembre 40 : Angleterre, Maroc, puis rentre.

Avant guerre il a fait des photos-repor-
tage pour “Regards”  PC, pendant  la guerre 
portraits. S'est  marié entre les deux guerres. 
A connu son épouse à la chorale des EAR. 
A une fille et deux enfants de sa femme, un 
petit-fils.

En 1940 : plus de 30 ans, limite d’âge 
pour les AJ, photos portraits. En 1942 : 
rencontre les Compagnons de la Route, 
fêtes AJ  et  scouts, parallèle aux 18 ans. Fin 
42  les Compagnons de la Route lui deman-
dent de  participer : cela durera 27 ans. En 
45, succès de “Les Gueux en parade” 2 
ans. En 1947, Henri Kubnick leur propose 
devenir les 4 Barbus. Tournées, succès.

Après 1969, virage à 180° achat bouti-
que cadeaux. Reprend la photo pour Dina 
Vierny, modèle de Maillol et responsable 
du  Musée Maillol  Rue de Grenelle. Puis 
repos.
Ses meilleurs amis sont de l'époque des AJ. 
Son surnom de Taffi, date des louveteaux.

db
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Pierre Jamet
J'avais l'intention de raconter l'entre-

vue que j'ai eu le 15 Février 2000 avec 
Pierre où il m'a reçu en ami et a évoqué 
sa  vie dans le cadre des entretiens vidéo 
de l'Anaaj avec les anciens parents au-
bergistes ou responsables, ou ajistes sim-
plement militants. Puis à l'annonce du 
grand départ de Pierre, Gérard Moreau 
nous  a fait parvenir le texte ci-après qui, 
bien mieux que je ne saurais le faire, fait 
revivre cette grande figure de l'Ajisme.

Mon cher camarade
j’ai lu il y a quelques jours sur votre Bulle-
tin de Septembre l’encadrement nécrologi-
que et la petite note interne concernant  la 
disparition de Pierre Jamet.
J’ai bien  connu Pierre, un peu avant la 
guerre et pendant celle-ci, c’est à dire celle 
de 39-45.  Je pense qu’il  sera plus  facile 
pour  moi  d’évoquer  certains traits  de son 
caractère et  certaines de ses connaissances 
afin que tu situes mieux l’homme et l’ami 
qu’il était pour moi.

Villeneuve sur Auvers et les 18 ans
J’ai connu en 1937-38 Pierre Jamet 

lorsqu’il dirigeait la chorale “18 ans”  et 
occasionellement était  Père Aubergiste à 
Villeneuve sur Auvers (dans les cinquante 
kilomètres autour de Paris). Perdu de vue 
entre 1940 et 41. J’ai ensuite eu le plaisir 
de le retrouver début 41 lorsque j’ai habité 
Rue Robert Lindet dans le XVème arron-
dissement de Paris. Il logeait au troisième 
et moi au sixième étage.  J’avais dix-neuf 
ans, était jeune ouvrier d’usine et hésitait 
un  peu, devant sa personnalité et son âge, à 
lier plus ample connaissance. Il  a été, ainsi 
que sa compagne Ida, le premier à m’ou-
vrir grand sa porte et à me présenter à ses 
amis. Il était d’une simplicité et d’une gen-
tillesse surprenantes.

Un homme très cultivé qui m'a 
appris à apprécier le jazz

Situons bien les choses :  j’avais dix-
neuf ans, il en avait  trente-six. Il était  très 
cultivé et moi assez peu. Je n’ai jamais un 
seul instant, des quatre années où nous 
nous sommes rencontrés pratiquement 
chaque jour (sauf bien entendu les deux  
longues périodes au cours desquelles j’étais 
en “cavale”*), éprouvé un soupçon de con-
descendance à mon égard. Il appréciait mes 
connaissances manuelles et me disait : “Tu 
m’apprends à démonter (à remonter) mon 
vélo et moi je t’apprends ce qu’est le jazz 
Nouvelle Orléans, ça va ?”  C’est Pierre qui 
m’a appris à apprécier les maîtres de cet art 

musical en me faisant auditionner nombre 
de ses disques, de longues soirées. Il pos-
sédait une discothèque extraordinaire.

Mon premier Rollflex
C’est encore Pierre qui  m’a fait connaî-

tre lors de rencontres amicales, le Maître 
de l’Ecole du mîme Decroux et son élève 
le mîme Marceau. Sa fille  a d’ailleurs été 
longtemps dans le troupe de BIP. C’est 
encore Pierre qui m’a appris la photogra-
phie et m’a vendu mon premier appareil - 
un  Rollflex  !! - Un “prix”  ridicule. C’est 
Pierre aussi  qui m’a fait très bien connaître 
le modèle du sculpteur Maillol : Dina, une 
fille superbe et gentille qui possède aujour-
d’hui un des plus beaux musées de son 
maître. Avec POM, un des “grands”  ajistes, 
nous passions des soirées entières à jouer 
au Jeu de Puces !!!

Un photographe à l'humour décapant
Pierre, outre sa simplicité et sa gen-

tillesse, était un très bon chanteur, un ex-
cellent photographe (j’allais livrer en vélo 
ses belles photos d’artistes qui  “faisaient  la 
pige” à Harcourt le grand des grands). 
C’est aussi  Pierre qui  m’a “fabriqué” ma 
première carte d’identité, fausse bien en-
tendu, qui m’a permis de prendre le large 
en fin 42, les autorités allemandes me re-
cherchant activement. J’avais vingt ans ! 
J’ai revu de nombreuses années cet  ami, 
malgré notre différence d’âge, et son hu-
mour décapant m’a très souvent fait rire et 
oublier mes “misères”.

Le cow-boy et les crinolines
Pierre, au cours de week-end dans les 

environs de Fontainebleau, nous montrait 
comment faire des “crinolines”. La “crino-
line” des cow-boys est  l’art de démarrer un 
nœud coulant devant soi (trente à quarante 
centimètres), de l’élever rapidement au 
dessus de sa tête, le faire passer autour du 
corps en faisant glisser le nœud lentement, 
de le faire redescendre l’homme étant au 
milieu, lentement, presque au raz du sol, 

remonter, redescendre, etc….   Je n’ai ja-
mais été fichu d’y arriver. Quelle patience, 
quelle gentillesse !

Belle Île en mer
Nous l’avions revu, il y a une dizaine 

d’années avec les anciens PA au cours 
d’une rencontre à l’AJ de Lorient et à l’île 
de Belle Île. Nous avions chanté au cours 
d’un repas qui nous réunissait de “vieilles” 
chansons ajistes. Son timbre de voix - il 
était ténor- était toujours aussi  pur et bien 
posé qu’autrefois.

Un de ceux qui m'ont marqué le plus…
Pierre et aussi sa compagne Ida ont 

énormément marqué ma jeunesse et  je lui 
dois certainement mon ouverture à la mu-
sique et à la culture en général. J’ai rencon-
tré  nombre d’hommes biens dans ma vie, 
mais lui a été certainement un de ceux qui 
ont marqué le plus celle-ci.

Je te prie d’excuser le vrac de ces li-
gnes que j’écris avec une certaine 
émotion. Si tu peux en tirer une phrase ou 
deux qui puissent  montrer ce qu’était cet 
homme qui savait “tirer” les autres vers lui 
et n’a jamais, au grand jamais, écrasé 
ceux-ci. C’est si rare de nos jours que cela 
vaut la peine de le dire.

Bien amicalement à toi
Gérard.

* ndlr :  Gérard fait allusion à la période 
de la guerre et de l’après-guerre où il est 
actif dans la Résistance…

Quelques points de rencontre 
avec Pierre Jamet :

- le livret "36 Au devant de la 
vie" de 1982 édité avec la FUAJ.

- une exposition parcourait la France 
en début d'année :  intitulée "Trio pour une 
expo", elle regroupait  des photos de Paul 
Tourenne (ex-Frères Jacques), Pierre Ja-
met, Fred Mella (ex Compagnons de la 
Chanson).

- l'excellent disque CD "Les Quatre 
Barbus" remastérisé chez PolyGram pour 
retrouver un aspect de sa vie.

- on  pourra se procurer auprès de 
l'Anaaj Rhône-Alpes la cassette audio 
France-Culture de l'émission Mémoire 
du Siècle de Pierre Jamet et  la 
cassette vidéo  de son entretien avec 
Daniel Bret.

Acteurs disparus
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A la recherche de “Kb2”
Claudine Benmansour

OPÉRATION AMITIÉ ? 
RÉÉDITION

POUR BIENTOT !
Problème de rédacteur en chef : 

peut-on lancer ainsi  des recherches sur 
telle ou telle personne dont on aimerait 
retrouver la trace…? Certains copains 
n'ont-ils  pas  envie qu'on les oublie ? Telle 
est la question que nous nous sommes 
posée lors de la réception de la lettre de 
Claudine, et que nous lui avons posée 
d'une certaine manière. A la lecture de sa 
réponse nous avons décidé de publier ces 
courriers, proposant  à nos  lecteurs qui en 
auraient envie de réagir.

Je m’interroge à propos d’une personne 
ayant fréquenté les AJ du temps de l’occu-
pation, fort  connue de plusieurs anciens 
ajistes de ma connaissance, pour avoir 
“croqué” la vie d’ajiste à l’époque. Ses 
petits dessins qu’il vendait semble-t-il, 
dans  le milieu ajiste en région parisienne, 
pour  améliorer son ordinaire, étaient tous 
signés “Kb2”. Il  m’a été  rapporté à plu-
sieurs reprises que ce “Kb2” était employé 
au  “Canard Enchaîné” (pendant ou  après 
la  guerre ?) en tant que… dessinateur ? 
Mais parmi mes connaissances, personne 
n’est capable de me renseigner sur son 
identité, ni ne sait ce qu’il est devenu. 
Dans sa thèse sur les AJ, Lucette Heller en 
fait  mention, mais  n’en  sait pas plus que 
moi sur son identité véritable.  Y aurait-il 
un  ancien ajiste l’ayant connu de plus près, 
susceptible de m’aider dans mes recher-
ches au  sujet  de ce mystérieux dessinateur 
? En dernier  recours, je m’adresserai au 
“Canard Enchaîné” mais  je crains que 
cette demande soit très alléatoire.
Claudine Benmansour
24 Allée du Béarn 91300 Massy

Notre première réaction :
On ne voit pas bien pourquoi tu t’inté-

resses à ce copain… que tu  n’as pas connu 
apparemment… est-ce juste une curiosité ? 
Bref, c’est un peu court dans ce sens pour 
ressortir de l’ombre quelqu’un qui a  peut 
être envie d’y rester.  J’ai bien aimé les 
dessins par contre. 

db

A propos de ma demande d’annonce à 
propos de Kb2, ton texte tapé est correct 
sauf  pour Benmansour (c’est en un seul 
mot) et je te remercie de le faire passer 
dans  le prochain bulletin. Bien sûr, si, à la 
suite j’obtiens des informations “hors bul-
letin”, je t’en ferai part, sauf avis contraire 
de l’intéressé lui-même (s’il est toujours 
vivant) car elles  peuvent intéresser certains 
ajistes de l’époque et sans doute aussi 
Lucette Heller. 

Si  ce “Kb2” n’était connu que sous ce 
pseudonyme à l’époque, on peut  penser 
que s’il  préférait rester dans l’ombre, 
c’était soit par jeu (les  pseudos sont prati-
que courante dans le milieu ajiste à notre 
époque… non ?) et par habitude, soit  plus 
gravement pour des  raisons de clandestini-
té que l’intéressé ne jugera peut être plus 
de mise cinquante ans plus après, mais 
cela est son affaire. Et je respecterai son 
choix éventuel.

A propos de la “note de la rédaction”, est-
ce bien utile de la publier ? (au cas  où telle 
serait ton intention), je veux dire telle 
quelle.
* Si je m’intéresse à ce copain, que bien 
sûr je n’ai  pas connu, étant née après la 
guerre, c’est au même titre que je m’inté-
resse à tous les  copains ayant fait partie de 
l’environnement de mes deux parents (à 
présent disparus), jeunes ajistes pendant la 
guerre, dont je cherche à reconstituer la 
mémoire de l’époque, tant à  titre personnel 
pour  le patrimoine familial, que pour leurs 
copains ajistes connus de moi ou non.
Kb2 n’est qu’une curiosité (certes) de plus 
pour  enrichir ma documentation person-
nelle et parce que je m’intéresse au phé-
nomène ajiste en général et aussi dans ses 
moindres détails, et en particulier dans ses 
implications pendant la période de l’occu-
pation, 40-44, avec tout ce que cette pé-
riode trouble a pu générer comme enga-
gement dans un milieu où la jeunesse était 
éprise de justice et d’idéalisme humani-
taire.

Voila pour mes motivations et j’espère que 
tu  seras  satisfait de ma réponse. Avec mes 
amitiés.
Claudine
* si tu le juges utile tu peux publier  ce 
passage.

Doudou nous raconte dans cet  ouvrage 
comment formé par les Auberges de la 
Jeunesse, il a rejoint les Camps de Paix et 
d’entr’aide du Service Civil  International. 
Ainsi, de chantier en chantier, de pays en 
pays, en allant toujours vers l’Est, bouclé 
en 7 ans un Tour du Monde de la Solidarité 
non programmé.  Je lui laisse la parole.

"Je l’ai effectué en travaillant manuel-
lement tout au long de ma route, de la Nor-
vège à  la Bosnie, du Pakistan à l’Inde, du 
Japon aux U. S. A.. J’ai aussi cherché acti-
vement à connaître ce que pensaient les 
hommes avec qui je vivais. J’ai posé des 
milliers de questions. 

J’ai ainsi appris que pauvreté ne veut 
pas dire tristesse. J’ai réalisé que la logi-
que cartésienne, la hantise du microbe et 
l’exigence du confort  ne sont pas les 
meilleurs moyens pour découvrir les civili-
sations étrangères et atteindre leurs habi-
tants. 

De retour en France, j’ai  rédigé “Opé-
ration  Amitié”, tiré à 17. 000 exemplaires, 
mais  épuisé depuis 1980. Comme des amis 
me le réclamaient quand mon compère 
Daniel m’a  suggéré de le rééditer avec son 
matériel informatique, j’ai accepté des 
deux mains.  Et nous n’avons pas chômé. 
J'ai rajouté des notes et  des photos (l'ori-
ginal n'en comportait pas !)."

La sortie est  prévue pour début 2001. Le 
prix prévu serait autour de 145 F plus 20 F 
de port, mais franco de port à partir de 3 
exemplaires. Si vous voulez souscrire fai-
tes le avec le formulaire prévu. Ne rien 
verser dans l'immédiat, au cas où on doive 
réajuster les prix.
db
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Ajisme ou Agisme par Daniel Bret
Evidemment cet article prend un sens nouveau quand on sait 

que Nono nous a quitté début Novembre, et j'espère que là où il est il 
sourit de voir que sa réflexion  trouve une suite dans notre bulletin. 
Nous disons ici toute notre amitié à sa famille.

Dans le bulletin  “Notre Amitié”  n° 75 de Mars 1998, Nono 
alias  Jean-Marc de la Villéon,  avait  repris  un article du même 
bulletin de Mai 1973 qui lui même faisait  référence à  notre presse 
de 1936. Ce retour sur l’origine d’un mot si chargé de sens pour 
chacun d’entre nous avait déjà attiré mon attention. Une récente 
conversation avec Jacqueline Trincaz, universitaire à Paris XII, 

me l’a remis  en mémoire. En effet, celle-ci m’avait demandé à quoi 
correspondait  ce terme qui ne lui était pas familier dans ce sens, et 
je devais apprendre par la suite de notre conversation qu’elle était 
“spécialiste” de l’agisme non pas avec un “j”  comme joie, mais 
avec un “g” comme… gâteau, gâteux, garage, gai… etc… Je vous 
propose donc ici de retrouver d’une part les textes ressortis par 
Nono, et  d’autre part les définitions de ce second mot, introduit 
dans les dictionnaires en 1984, soit plus de cinquante ans plus 
tard.

Ajisme
Ajistes ? Depuis quand ?...
Depuis quand sommes-nous des "Ajis-

tes"? Depuis juillet 1936.
Avant cette date, les plus anciens d’en-

tre nous n'étaient que des usagers d'un 
club d'Auberges de la  Jeunesse. Ma curio-
sité étant en éveil, je me suis  plongé dans 
mes nombreuses paperasses concernant les 
AJ et  qui sont  un des fleurons de mes  col-
lections.

Eh bien, mes chers  camarades, nous 
l'avons échappé belle ! Nous serions à 
présent les "Amis et Anciens Yo Ho". Je 
pense que ce doit être une abréviation des 
Youth Hostels. Mais laissons la parole au 
CRI des AJ n°19, de juillet 1936. Nous y 
lisons :

Sommes-nous des "Usagers" ? ' des 
"Yo-Ho" ? des "C.L.A.J." ? 

Un concours est ouvert entre tous les 
camarades. Il s'agit de proposer et  de faire 
adopter un mot court, facile à prononcer 
qui soit capable de populariser notre mou-
vement dans toute la France. N'oublions 
pas que c'est avec des Dubo... Dubon... 
Dubonnet que l'on fait les bonnes maisons.

Nous ne pouvons pas rester des "usa-
gers", nous ne pouvons être des "Yo-Ho", 
serons-nous des "Claj" ? Le mot n'est pas 
joli joli. Mais pourquoi pas ?

Cette suggestion nous est faite par une 
lectrice du  CRI qui ne nous fournit 
d'ailleurs assez peu d'indications sur ses 
nom et adresse. A ce propos, la Rédaction 
du  CRI signale qu'avec tout le respect 
qu'elle peut  avoir pour le sentiment de 
modestie qui guide ses correspondants 
anonymes, elle ne tiendra plus aucun 
compte des communiqués, récits, sugges-
tions dépourvus... d'état civil. Les jeunes 
sont  forts, les jeunes ont le courage de leurs 
opinions. Donc, guerre au "lâche ano-
nyme". Camarades, à vos stylos car, pour 
l'instant, vous n'êtes que des "usagers", ou 
des "claj"...

N'aspirez-vous pas à autre chose ?
La Rédaction. "

A la suite de cet article et malgré la 
réaction du CRI concernant les suggestions 
dépourvues d'état civil, je lis dans le numé-
ro suivant du CRI d'octobre 1936 cet  arti-
cle non signé.

Laissons la parole à la ou au camarade 
inconnu à qui nous devons, selon ses pro-
pres termes, cette appellation "sonnant 
gentiment et bien française"

Ajistes, pourquoi pas ?
"Mon cher CRI,
Avec plaisir je réponds à votre appel 

relatif au choix d'un nom pour désigner nos 
camarades des Auberges.

Depuis mon adhésion j'y songe car je 
trouve "usager" fort laid. Je n'aime pas 
davantage "Yo-Ho" puisque, pour nous, il 
n'a aucune signification et je pense qu'il 
nous faut un nom d'allure bien française.

"C.L.A.J." évoque pour moi le mou-
vement des Auberges par lui-même mais je 
crois que j'aurais beaucoup de peine à trai-
ter de "Claj" un camarade. C'est  d'ailleurs 
un  peu brutal à l'oreille (appréciation toute 
personnelle).

Depuis quelque temps déjà, il y en a un 
autre auquel je songe. Il  m'est venu sponta-
nément en regardant  notre petit insigne 
"AJ". Pourquoi ne serions-nous pas des 
"Ajistes" ?

C'est simple, court, de terminaison bien 
française, et il me semble qu'il sonne gen-
timent : "Ajiste" !

Qu'en pensez- vous ? Qu'en pensent 
mes camarades inconnus ?"

Et depuis plus de 60 ans, le mot a fait 
son petit  bonhomme de chemin et a été 
conservé par toutes les organisations d'AJ. 
Et je lis dans le Dictionnaire Encyclopédi-
que Quillet : "Ajiste : membre d'un grou-
pement d'usagers  d'auberges de la jeu-
nesse."

L'archiviste, NONO.

Agisme
Parlons maintenant de ce mot “agisme” 

qui a une existence très officielle même si 
dans les faits il  est apparu puis presque 
disparu avant  de revenir en  force. Je ne 
ferai en général que citer entre guillemets 
des extraits de l’ouvrage “Le droit de 
vieillir”ou des notes de Jacqueline Trincaz 
concernant celui-ci et le mot en question.

“En janvier 1983, était mise en place, 
par le Secrétariat d'Etat chargé des person-
nes âgées, une commission pluridiscipli-
naire de terminologie, constituée de démo-
graphes, médecins, sociologues, juristes, 
linguistes, qui avait  pour mission de recen-
ser les termes utilisés dans le champ de 
l'action gérontologique et, si besoin était, 
d'en proposer de nouveaux. C'est  ainsi 
qu'en 1984 paraissait Le Dictionnaire des 
personnes âgées de la retraite et du vieillis-
sement.”

“Le mot  âgisme figurait comme pre-
mier terme retenu. Il était indiqué qu'il  
relevait du domaine de la vie sociale, et  il 
s'accompagnait  de la définition suivante : 
"Attitude et  comportement visant à dépré-
cier les individus du fait de leur âge." Une 
note additive précisait : "Ce terme est for-
mé par analogie avec racisme. Il  s'emploie 
plus particulièrement pour désigner la dis-
crimination dont sont victimes les person-
nes âgées." Il était enfin conseillé de se 
reporter aux expressions suivantes : "Dis-
crimination sociale, inégalité sociale, sé-
grégation sociale", toutes traitées dans le 
Dictionnaire des personnes âgées de la 
retraite et du vieillissement, mais ne com-
portant pas la mention terme obligatoire.”

et les  auteurs ajoutent la  note suivan-
te : “  âgisme est entré dans le Larousse en 
cinq volumes en 1987, dans celui en 15 

volumes en 1992, mais il  a été retiré du 
Petit Larousse Illustré en 1998  car jugé 
peu usité. Toutefois il restera dans les 
Grand Larousse avec la mention "terme 
vieilli". En 1999, il  demeure dans Le Petit 
Robert avec la définition suivante :  "Dis-
crimination envers toute personne âgée".

Suit  toute une réflexion fort intéres-
sante sur les manières de parler de l’âge, 
du  vieillisement, vénérables  anaajistes… 
vous pourrez en découvrir les nuances 
dans  les extraits que je donnerai dans le 
prochain numéro de "Regards"… Le titre 
“Les Petits  Echos de notre AJe” me fait 
maintenant sourire un peu différemment…

“Le droit de vieillir” de Bernadette 
PUIJALON et Jacqueline TRINCAZ, 
chez Fayard, Février 2000. 120F.    
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La Mort dans l’Âme par Justin Bailly
Faire "court", tel est le mot d'ordre que me donnent 

certains copains de notre équipe, mais il est parfois des tex-
tes comme celui qui va suivre où le développement d'une 
argumentation ne peut être "sabré" sous prétexte de "faire 
court", et puis je n'aime guère la censure.  Alors j'invite les 

copains qui aiment "court" à sauter les articles un peu 
long, quite à y revenir par la suite.  Bonne lecture cependant 
de ce qui suit qui me rappelle les débats homériques et pas-
sionnants de mes débuts aux AJ… et merci à son auteur 
comme aux copains qui auront envie de lui répondre… db

Dans le bulletin de liaison de septem-
bre dernier (n°34) ont été publiés des ex-
traits du livre “Léo Lagrange”, par Pierre 
Mauroy, relatifs aux auberges de jeunesse à 
l’époque du Front Populaire.  On peut lire 
notamment : “…A gagner tant d’audience 
ne vont-elles pas perdre leur âme pour ne 
plus être que de simples lieux d’héberge-
ment ?”

De la limite d'âge à trente ans…
Dans ce même bulletin Georges Douart 

corrobore que le mouvement des usagers 
des auberges de jeunesse a été une sorte de 
République des Jeunes, gérée uniquement 
par des jeunes pour des jeunes.”  Il  évoque 
la règle limitant à l’âge de trente ans le 
droit d’appartenance à cette République et 
pose la question : “la mesure a-t-elle ren-
forcé ou affaibli  le Mouvement  d’usagers, 
bien mort aujourd’hui ?”

Du rapprochement  des termes em-
ployés pour exprimer, d’une part, la crainte 
ressentie dès 1936 et, d’autre part, la mort 
constatée du Mouvement ajiste, provient  le 
titre du présent article que m’inspire l’in-
terrogation de Georges Douart.

Celle-ci est pertinente mais bien trop 
étriquée, à mon sens, s’il s’agit de recher-
cher les causes du décès. En  effet, ne serait 
pas crédible qui soutiendrait que, de cette 
mort, la limite d’âge à trente ans constitue 
l’unique raison, à supposer, d’abord, que 
l’application de la règle ait toujours été 
stricte et se soit soldée - ce qui n’est pas a 
priori évident - par un “bilan globalement 
négatif”.

Les causes de la disparition
Or, ce qui interpelle les anciens ajistes, 

ce ne sont  pas seulement les hypothétiques 
faiblesses du Mouvement, ce sont  aussi et 
surtout  les causes de sa disparition. Peut-
être les trouverait-on dans une dérive pro-
gressive du Mouvement par rapport aux 
idéaux de “l’âge d’or des auberges”, ou 
dans un constat établissant que l’ajisme ne 
correspond plus aux besoins et aspirations 
de la nouvelle jeunesse, à moins que l’on 
parvienne à démontrer qu’elles relèvent de 
la conjonction de ces motifs ou à les dé-
couvrir ailleurs.

Si l’on  tient  pour manifeste la mort  du 
Mouvement et totalement exclue la résur-

gence de l’ajisme en milieux jeunes, même 
sous d’autres formes adaptées aux exigen-
ces et contingences de la vie moderne, la 
question venant automatiquement ensuite 
est de savoir si celui-ci a rempli le rôle 
ambitieux qu’il  s’était assigné ou bien s’il a 
failli. On pourra, dans le premier cas, con-
sidérer la mort du Mouvement comme 
naturelle et ne rien regretter. Dans le 
deuxième cas, les responsabilités de la 
mort, une fois établies, devront être dénon-
cées.

Les idéaux ajistes trahis ?
En premier lieu, nous devrions, je 

crois, examiner si, au fil du temps, n’ont 
pas été trahis, ou tout au moins dénaturés 
ou  altérés les idéaux ajistes de Marc 
Sangnier et du CLAJ de l’époque Léo La-
grange. Fort opportunément, ils ont  été 
rappelés récemment dans les numéros 33 et 
34  de ce bulletin.  Bien entendu nous ne 
saurions nous référer à eux comme à des 
dogmes. Ils n’en  sont pas, ils ne peuvent 
pas en être :  conçus par une démarche 
d’esprit contraire au dogmatisme, ils se 
voulaient permettre aux jeunes des AJ 
l’apprentissage de la liberté, ainsi  que l’au-
togestion de leurs auberges et de leur Mou-
vement. L’entreprise comportait  des ris-
ques. Aussi, il n’est pas surprenant que des 
évolutions divergentes soient nées puis 
aient conduit à des appréciations et attitu-
des différentes, accentué les dissensions 
internes, et que, même en dépit des regrou-
pements, l’unité du Mouvement  n’ait  ja-
mais pu être véritablement réalisée.

Cela dit, il est néanmoins incontestable 
que des principes originels communs et des 
objectifs convergents de la LFAJ, du CLAJ 
et autres associations n’étaient  susceptibles 
d’être abandonnés que par rupture avec 
l’esprit ajiste parce qu’ils en étaient les 
constituants. A s’en tenir simplement aux 
valeurs, buts, positions, réalisations quali-
fiés “ajistes”  par Marc Sangnier, Pierrre 
Mauroy et Henri Noguères dans les extraits 
d’écrits parus dans ce bulletin, on peut 
citer, en tant que principes, objectifs, orien-
tations incontournables, sauf décrochage 
avec l’ajisme :

- la coopération individuelle à la créa-
tion  d’un réseau d’auberges destiné à l’ac-
cueil des jeunes aspirant à connaître la 
nature, jouir du plein air, randonner et 

voyager malgré leurs faibles moyens pécu-
niaires, rencontrer d’autres jeunes, discuter, 
échanger des points de vue, nouer des liens 
d’amitié avec eux,

- la réalisation de ce réseau dans le 
cadre d’un mouvement d’usagers militants, 
pratiquant la mixité entre garçons et  filles 
aussi bien en ce qui concerne la composi-
tion  de ses membres et la désignation de 
ses responsables à tous niveaux, que la 
participation à ses activités et l’accueil en 
auberge ;

- l’ouverture des auberges à tous les 
jeunes (jeunes du monde entier, salut !)

- le rejet  des préventions qui s’oppose-
raient à ce type d’accueil : le racisme, le 
sexisme, les discriminations nationalistes, 
sociales, religieuses ou philosophiques ;

- le développement des caractères as-
sociatif, culturel et social du Mouvement ;

- la gestion directe des auberges par les 
usagers-militants assurant déjà spontané-
ment cette pratique ou entendant l’assurer ;

- l’extension de l’autogestion - non 
formulée en ce terme inexistant à l’époque 
- au fonctionnement de tous les rouages du 
Mouvement ;

- la ferme opposition à ce que ce der-
nier se mue en organisation d’hôtels à bas 
prix et dont la fonction d’hébergement à 
bon marché serait la raison d’être unique 
ou seulement dominante ;

- la mise en œuvre de dispositions pro-
pres à permettre à chaque usager-militant 
de ressentir la nécessité de s’éduquer socia-
lement et politiquement, d’y parvenir sans 
subir d’endoctrinement, de rester libre de 
ses choix comme de ses engagements ;

- la laïcité du Mouvement, la possibili-
té pour lui de se structurer et de progresser 
librement sans la tutelle d’un parti politi-
que quel qu’il soit  ni  la contrainte d’aucun 
pouvoir.

Laïcité ou neutralité ?
Concernant la laïcité, Pierre Mauroy 

souligne que le CLAJ mettait l’accent sur 
elle là où la Ligue de Marc Sangnier se 
contentait de parler de “neutralité”.  Pour 
ma part, je ne crois pas que Marc Sangnier 
ait voulu introduire à la Ligue un esprit de 
neutralité inductif d’une proscription  de 
discussions et confrontations de points de 
vues sur des questions politiques ou de 
croyances ou d’incroyances religieuses. Si 
tel avait été le cas eût-il écrit (voir bulletin 
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n° 33) : “Il ne s’agit  pas d’instaurer une 
sorte de neutralité négative faite d’abdica-
tion, mais, ce qu’il  faut, c’est que chacun 
prenne l’habitude, répétons-le toujours, de 
respecter la sincérité avec laquelle ceux qui 
ne pensent pas comme lui adhèrent à ce 
qu’ils croient être la vérité.” ?

La laïcité de Marc Sangnier
Ce respect, si je ne m’abuse, supposait 

bien un échange préalable de vues, échange 
sans lequel  le mouvement ajiste n’eut  ap-
porté aux jeunes aucun moyen de se faire 
des opinions, d’éprouver ou de conforter 
celles déjà acquises. D’ailleurs, la phrase 
de Marc Sangnier rappelée ci-après était 
sans équivoque : “Il  est naturel, il est sou-
haitable, il  est nécessaire que les garçons et 
les filles formés dans les auberges com-
prennent bien qu’ils ont un rôle à jouer, 
qu’ils doivent prendre parti et qu’il leur 
faudra bien, tôt  ou tard, militer pour le 
triomphe des idées et des programmes 
qu’ils auront librement choisis.”

S’il  est encore besoin  de se convaincre 
que Marc Sangnier, chrétien ardent, ne 
prônait nullement une neutralité bâtie sur 
des réserves, des restrictions, des interdits 
de communication et d’échanges d’idées, il 
suffit de se souvenir que, favorisant en 
1910, la collaboration entre croyants et 
incroyants dans l’action politique républi-
caine et démocratique, il finit par inquiéter 
la hiérarchie catholique et vit son journal, 
“Le Sillon”, condamné par Pie X (lettre du 
25  Août 1910). De plus on constatera qu’en 
1945, autrement dit avant  l’adoption des 
lois Marie, Barangé et Debré d’aide aux 
établissements d’enseignement privés (et 
notamment confessionnels), il s’exprima 
sur la morale naturelle, qu’il dit être la 
même pour les chrétiens et les non-chré-
tiens, ajoutant qu’il ne faut  pas oublier 
qu’elle est enseignée dans “nos écoles 
laïques”.

La laïcité du MIAJ
J’ignore comment fut vécue la laïcité à 

la LFAJ mais, mise à  part la défense de 
l’école laïque, qui ne posait pas encore 
problème en 1945, je ne vois rien qui ne 
concorde avec la position de Marc 
Sangnier dans ce que j’écrivais à la fin des 
années 50, rédigeant une plaquette destinée 
à informer les jeunes de ce à quoi  ils s’en-
gageaient en adhérant au  MIAJ. Je cite ma 
prose d’antan : “Tu dois savoir que le 
MIAJ est un Mouvement laïque. Tu  devras 
accueillir sans distinction les jeunes de 
toutes religions et  sans religion aucune. Tu 
devras à la fois respecter le droit d’opinion 
de chacun en matière religieuse et philoso-
phique et interdire toute ingérence des 
religions et des églises dans la vie de notre 
mouvement.  La laïcité n’exclut nullement 
les échanges de points de vues ; ces échan-

ges au contraire, peuvent être bénéfiques à 
condition, toutefois, de demeurer sur le 
terrain de la courtoisie et du droit indivi-
duel d’opinion.  A noter encore que le 
MIAJ se prononce pour la défense de 
l’école laïque”.

Ma position rejoignait celle de 
Sangnier et pourtant… j’étais - et je suis 
toujours - agnostique et anticlérical  (au 
sens littéral  de ce dernier mot, c’est à dire 
non pas adversaire des églises considérées 
en tant que communautés de croyants, mais 
hostile à l’immixtion des pouvoirs ecclé-
siastiques et religieux dans les institutions 
civiles de la société).

La laïcité qui, durant les années 30  et 
longtemps après encore, semblait  sujette à 
diverses interprétations et  constituer, par 
conséquent, un risque de zizanies entre 
ajistes, de pérennisation de la division du 
Mouvement en plusieurs associations, s’est 
finalement révélée, à mon avis, un facteur 
de rassemblement.

Des hôtels à bas prix 
Par contre, “la hantise”  de “voir les 

auberges de jeunesse devenir des hôtels à 
bas prix”, suivant l’expression de Henri 
Noguères, apparaît rétrospectivement, à 
l’examen de l’état actuel de la FUAJ, 
comme avoir été, hélas, un juste 
pressentiment. Mais, alors que la crainte de 
nos aînés reposait sur l’hypothèse d’un 
afflux de “valochards” submergeant les 
militants, ne devrions-nous pas plutôt mé-
diter sur le bien-fondé ou l’impertinence 
des allégations de mise en œuvre d’une 
politique qu’auraient  sournoisement or-
chestré des bureaucrates résolus à faire 
disparaître le mouvement d’usagers-mili-
tants et par là même l’esprit autogestion-
naire effectif ou potentiel qu’il véhiculait ?

Ayant entendu, de la bouche d’un an-
cien militant, ex-membre de la FUAJ, dire 
que “la mort du Mouvement d’usagers 
avait été programmée il y a bien longtemps 

déjà”, j’en appelle aux témoins survivants 
pour faire publiquement à ce sujet la lu-
mière qui s’impose.

De l'autogestion comme utopie ?
Pour autant, je ne prétends pas que, de 

la disparition  du Mouvement, il  en serait 
différemment au cas où aurait prévalu une 
pratique auto-gestionnaire. Je suis dissuadé 
de le croire, voyant que le MIAJ, qui avait 
fait de la “gestion directe”  non seulement 
une perspective, un fondement de sa raison 
d’exister, mais plus encore : une réalité 
vivante, s’est, lui aussi, effondré.  De sur-
croît, comment expliquer que son effon-
drement soit survenu alors : 

- qu’avaient émergé au grand jour, 
entre autres valeurs proclamées par les 
avant-gardistes les plus conscients de mai 
68, la quasi totalité des siennes ;

- que, dans l’élan soixante-huitard, le 
MIAJ qui  avait  gagné en audience, en sang 
neuf de militants et en fréquentation des 
auberges, paraissait à pied d’œuvre, avec 
atouts en mains, pour un plus grand essor ?

D’où la nécessité de rechercher partout 
les causes de la mort  du Mouvement ajiste 
considéré dans ses branches multiples.

De la survie de l'âme des AJ
Parallèlement s’impose l’interrogation 

: la disparition de celui-ci  signifie-t-elle la 
mort de l’esprit  ajiste ? Quant  à moi, je me 
refuse à admettre cette équivalence. Les 
auberges de jeunesse - à l’exception peut 
être de quelques unes d’entre elles dépen-
dant d’associations locales isolées - ont, il 
est vrai, perdu leur âme. Beaucoup d’an-
ciens ajistes en ont sans doute eux-mêmes, 
individuellement, la mort  dans l’âme. Mais 
l’âme des AJ, qui nous était commune et 
qu’habitait l’esprit ajiste, ne survit-elle pas 
à la mort du Mouvement ? Ses constituants 
essentiels ne resurgissent-ils pas, dissociés 
mais intacts, dans les propos de jeunes et 
de moins jeunes adhérents à de nouveaux 
mouvements nés d’aspirations et de pro-
blèmes d’actualité ?

S’il  est une immortalité de l’âme, c’est 
sous cette forme de résurgence et de perpé-
tuation que je la perçois.

A l’instar de Eugène Pottier, composi-
teur du chant “Elle n’est pas morte” célé-
brant la pérennité de la Commune de Paris, 
ne faut-il pas que nous clamions l’immor-
talité de l’ajisme ?

Justin Bailly

ndlr :  les titres intermédiaires ont été 
ajoutés par la rédaction
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Des Quatre Coins de 
l'Hexagone

“Et toi, fils de la terre qui fait pousser le grain…
de Daniel de Villeneuve

Les anciens des auberges Groupe de 
Marseille 

On attend avec impatience le prochain 
numéro où Marcel devrait nous raconter à 
sa manière le rassemblement de Fontaine 
de Vaucluse.

Petits Echos de notre AJe Midi Pyré-
nées, n°21 de Novembre 2000. Edito de 
Jean Chanabé qui pose la question de la 
survie des principes et valeurs ajistes dans 
les AJ d'aujourd'hui. Puis le compte rendu 
de Rhône Alpes du Rassemblement de 
Lagraulet… mise en page  fleurie. Annonce 
du  décès de Pierre Cibeau. Un mot croisé. 
Un extrait très intéressant du Journal  "Qua-
tre Chemins" de Décembre 1948 : Porté-
Puymorens, première AJ de neige. Le texte 
de Daniel  de Villeneuve que vous trouve-
rez ci-contre. Des bouquins à lire : "L'été 
du  grand bonheur" de Georges Coulanges, 
"L'embellie" de JP Chabrol. Un poème 
nordique : "Les vents du Nord m'ont dit". 
Enfin Daniel fait  un éloge humoristique du 
Progrès et de la Vitesse.

Les anciens des auberges des Anaajistes 
et Amis de la Borie.
Bulletin de Novembre 2000

Eglantine rappelle la rencontre de Fon-
taine de Vaucluse et  sait faire revivre ces 
moments superbes… merci. Leur AG le 14 
Janvier 2001 à Arles.

19/21 Mars Rasteau. Enfin elle reprend 
le texte de "la Mazurka souto li pin" de 
Charloun Rieu. En provençale, et elle nous 
l'a envoyée avec la traduction.
Bulletin de Décembre 2000

Récit des sorties à Tarascon le 3/12, 
dans le Lubéron le 8/11. Tristesse pour le 
grand départ de Claude Tchaves et Marie 
Julien. Eglantine annonce aussi  la souscrip-
tion pour la thèse de Lucette.

Précisions  séjour à Rasteau :
Inscription auprès d'Eglantine 1 rue 
des frères Briant 84000 Avignon 
avant le 15 Janvier 2001. Joindre un 
chèque de 100F à l'ordre d'Eglantine 
Belotel.
Joindre un mot indiquant les jours 
et repas prévus  19, 20, 21 février.
Tarifs : 1/2 pension, 151F, repas 
seul : 70F. Location de draps : 15F.

L'Ancien Ajiste de Loire Atlantique No-
vembre 2000.

Appel aux cotisations, annonce du 
Rassemblement de la Rochelle avec des 
photos et  pas mal de doc. Réveillon à Clis-
son. Termine sur le texte de Clarinette ra-
contant le rassemblement du 40ème anni-
versaire.

Suite à ma suggestion  de développer le 
thème des  rencontres des AJ avec le monde 
rural, Daniel vient  nous proposer une ré-
flexion qui m’amène à repréciser ma pen-
sée : je pensais plutôt  aux contacts que les 
ajistes  avaient pu avoir avec le monde 
rural, dont certains évoqués par Jacques et 
Miette Cogez ou Robert Auclaire lors de 
conversations sur  leurs parcours person-
nels…

“Et toi, fils de la 
terre qui fait pousser le 
grain… Venez-avec 
nous, etc…"

En dépit de cette 
invite au  texte plutôt 
ringard (on croirait 
l’Angélus de Millet   !) 
les dits “fils de la terre” 
ne se sont jamais bous-
culés à l’entrée des 
Auberges de jeunesse ! 
A cela plusieurs raisons 
semble-t-il : 

Le grand essor de 1936 de la culture 
et du tourisme populaire n’ont pas con-
cerné le milieu rural. 

Organisation patriarcale
Celui-ci avait une organisation fami-

liale, voire patriarcal, et était plongé dans 
la réalité quotidienne de la terre, à l’inverse 
des citadins en recherche d’une approche 
de la nature et  déjà organisés en commu-
nautés d’intérêts.

Pas de semaine de 40 heures
Pas de semaine de quarante heures 

pour des ruraux qui ne disposent pas enco-
re,ou guère, de la mécanisation agricole, 
donc pénibilité des travaux sans limite 
d’horaire précise. Alors que le citadin, 
profitant des congés payés, aspire à une 

pratique collective de l’effort sportif et 
gratuit (vogue des vélos, tandems, etc…).

Influence du clergé réactionnaire
Les campagnes sont encore sous l’in-

fluence d’un clergé catholique dominant, 
alors peu enclin  à la modernité. C’est ainsi 
que la mixité est censée favoriser le déver-
gondage, concrétisé dans les AJ par la te-
nue vestimentaire allégée (le short en parti-

culier, tant honni des 
bigots !), le tutoiement 
obligatoire qui balaie 
les hiérarchies.   Pour 
beaucoup les AJ  sont un 
“bordel”  au mieux, la 
liberté qui y règne, 
baptisée laxisme, favo-
rise les naissances illé-
gitimes : à l’époque, les 
mères célibataires sont 
l’objet d’un véritable 
opprobre.

Un engagement diffi-
cile même encore 

maintenant
Pour résumer, les contraintes matériel-

les et  morales, qui pesaient davantage sur 
les jeunes agriculteurs que sur les ouvriers 
et employés urbains, rendaient l’engage-
ment dans tout  mouvement extrêmement 
difficile. Ce fait  était  encore aggravé dans 
une région comme le sud-ouest, pratiquant 
la polyculture dans de très petites 
exploitations.  Dans le terme polyculture, 
fonctionnant en quasi autarcie, le cheptel et 
la basse-cour tenaient une place impor-
tante, avec en corollaire, l’obligation d’être 
présent matin et soir.  Si aujourd’hui les 
conditions de vie à la campagne se sont 
bien rapprochées de celles de la ville, c’est 
la chute démographique en agriculture qui 
fera toujours obstacle au développement de 
cette forme de loisirs. 

Vie des Anaaj - Réflexion sur l’ajisme - AJ d’aujourd’hui

Regards sur l’ajisme hier et aujourd’hui n° 35 décembre 2000 page 12

AJ d'aujourd'hui
Rayonnement

de la FUAJ et de l'ajisme
Les anciens sont souvent assez sévères 

à l'encontre de la FUAJ, mais sont-ils bien 
informés du travail  de fond effectué au  
niveau national ou international, où la 
compétence des responsables est de plus en 
plus reconnue. Nous aurons l'occasion de 
faire le point plus amplement sur ce sujet 
dans un prochain numéro.

Pour le moment contentons-nous de 
signaler l'élection d'Edith Arnoult-Brill, 

Secrétaire Générale, à la présidence du 
Conseil National de la Vie Associative. 
Elle a été portée à ce siège avec plus de 
70% des voix. Ceci peut annoncer 
d'ailleurs une plus grande activité de la 
Fédération sur le plan inter-associatif et 
pour promouvoir les idéaux de l'ajisme: la 
paix, les échanges entre jeunes, la lutte 
contre le racisme et les discriminations, 
l'accès du plus grand nombre à la décou-
verte du monde, aux vacances et  aux loi-
sirs. Bravo !



UN ENFANT… SI  JE   VEUX… QUAND  JE  VEUX !!!
Tribune libre de Raymond Jullien et Jean-Jacques Bloch

Dans le précédent bulletin j'avais invité les copains qui avaient participé à la naissance du Planning Familial à Grenoble à 
compléter le témoignage de Valla. On verra à travers les textes ci-après qu'effectivement ces camarades savaient prendre des 
risques non seulement pour dénoncer la loi et revendiquer la liberté d'un contrôle des naissances (ce qui était passible de pri-
son) mais surtout pour aider les jeunes femmes ou les jeunes couples en difficulté.  Pourquoi les ajistes se sont-ils retrouvés en 
première ligne ? Là je n'ai pas encore de réponse…  Je remercie nos deux correspondants de leur contribution.

Le cri des féministes face à l'ordre établi  
de droite et de gauche…

Un enfant… si je veux… quand je 
veux !!! C'est ce que criaient au cours des 
années 70, après la “révolution” de 68, les 
militantes féministes françaises, alleman-
des ou américaines pour exiger le droit à 
l'avortement et à la contraception.  Elles 
bravaient l'ordre établi par l'Eglise Catholi-
que, idées qui heurtaient la morale bour-
geoise… et n'influençaient guère le com-
portement des ouvriers.

Il faut rappeler que lors des proposi-
tions par les partis de "gauche”  en  1970, 
d'un projet d'amendement à la loi de 1920  
(qui réprime sévèrement toute propagande 
sur l'avortement et  la contraception - loi 
créée après la boucherie de 14-18 - croissez 
et multipliez était devenu le mot d'ordre), 
le 16 mai 1971 le groupe communiste dé-
clare “repousser les  théories qui font du 
droit à l'avortement un des moyens essen-
tiels de la libération de la femme et celles 
qui présentent  le refus de maternité comme 
solution des questions sociales”.

Le premier centre d'orthogénie cinq ans 
avant la loi !

Le 28 décembre 1967, la loi Neuwirth 
(député UNR de la Loire) fut  adoptée à 
l'Assemblée Nationale malgré l'opposition 
de De Gaulle… qui ne voulait pas “sacri-
fier la France à la bagatelle”.  Elle permet-
tait de légaliser la contraception et  de per-
mettre aux femmes d'avoir accès aux 
moyens contraceptifs les plus divers, dont 
la pilule, créée par l'américain PINCUS en 
1954 (13 ans auparavant).

Le premier centre “d'orthogénie”  (nom 
inventé pour détourner la loi de 1920) fut 
donc ouvert 5 ans avant la loi de Neuwirth, 
à GRENOBLE le 10 juin 1961, à 10 heures 
place de l'Etoile grâce à la volonté de mili-
tants, libertaires, trotskystes et du courant 
protestant grenoblois. Henri FABRE, gy-
nécologue grenoblois, eut le courage d'ac-
cepter de cautionner cette ouverture après 2 
ans de palabres.

La presse régionale, puis nationale, 
avec un papier de Jacques DEROGY dans 
LIBÉRATION permirent à la télévision par 
l'émission “Cinq Colonnes à la Une”de 
Pierre DESGRAUPE d'informer la France 
entière de ce coup de poker. 

Un raz de marée de femmes accueillies 
par des militantes dont des ajistes

Ce fut  un raz de marée de femmes 
d'origines les plus diverses venant  s'infor-
mer sur les moyens mis à leur disposition 
par ce premier centre français où elles pou-
vaient parler librement de leurs problèmes 
de grossesses non désirées. J'ai le souvenir 
de ces cars de femmes bretonnes venus de 
Brest et Nantes pour savoir… 

L'accueil fut assuré par des militantes 
des Auberges de la Jeunesse , par des fem-
mes du courant protestant, des textes et 
dessins gynécologiques furent  présentés 
aux femmes qui pour la plupart ignoraient 
les détails de leur appareil génital.

La documentation fournie par Miss 
RETTIE, présidente du Planning Familial 
anglais et présente lors de l'ouverture du 
centre de Grenoble, - dont des diapositives 
projetées dans les écoles anglaises - permit 
de multiplier les réunions d'informations 
dans toute la région Rhône-Alpes. Ces 
réunions se faisaient à l'initiatives d'asso-
ciations diverses (amicales laïques, parents 
d'élèves)  Chaque fois nous avions un re-
présentant des Renseignements Généraux 
qui essayait  de faire la part entre informa-
tion…  et propagande (!!) . Invités par des 
associations, nous faisions de l'informa-
tion…  pas de la propagande !!

Lors d'une réunion houleuse à Vienne 
(Isère), l'un de ceux-ci  dut intervenir contre 
la vindicte montée par des représentants 
des courants catholiques présents…  pour 
calmer certains intervenants et faire la part 
des choses sur l'information que nous pré-
sentions .

Les femmes n'ont qu'un rôle : faire des 
enfants

De Chambéry à Annecy, de Tours à 
Nantes, de Bourg en Bresse à Torino (Ita-
lie), il fallait rapidement multiplier les 
réunions d'information et  chaque fois s'op-
poser “aux cathos” de service…  qui sont 
toujours là pour rappeler que la liberté 
sexuelle de la femme (et adolescente de 
surcroît) ne doit pas exister, que celles-ci 
n'ont qu'un rôle : faire des enfants comme 
ce juriste, magistrat  à la cour administra-
tive d'appel de Lyon, catholique intégriste, 
qui à l'âge de 44 ans, a 8  enfants , est 
membre du Front National. Les associa-

tions anti-IVG auxquelles il  appartient ont 
permis, par Conseil d'Etat interposé, de 
stopper l'initiative de Ségolène Royale 
pour que les adolescentes aient droit au 
NORVELO  moyen contraceptif d'urgence 
“du lendemain”, en  vente libre en pharma-
cie, distribué par les infirmières des collè-
ges et lycées.

Une initiative prématurée ?
L'ouverture de ce centre de Grenoble 

ne fit pas que des heureux, même au sein 
de l'association fondée en 1956 par La-
groua Weil-Hallée sous le titre de “La Ma-
ternité Heureuse”  substituée en 1958 par le 
titre de “Mouvement français pour le Plan-
ning familial”.

Elle estimait prématurée cette initiative 
grenobloise grâce à laquelle commençaient 
à se diffuser les moyens contraceptifs de 
l'époque (diaphragmes et  gelées contracep-
tives importés clandestinement d'Angle-
terre  grâce à l'aide du Planning Parenthood 
anglais) 

Où les intérêts se mélangent et s'affron-
tent

Dans un premier temps, les adhérentes 
de la coopérative créée à Grenoble rece-
vaient par la poste des petits colis “d'hy-
giène” provenant  d'Angleterre. Cette initia-
tive fut stoppée par le syndicat CFTC des 
Douanes de Lyon qui stocka dans ses lo-
caux tous ces petits colis et menaça les 
femmes françaises de poursuites judiciaires 
si ce trafic continuait.

Avant la production de la gelée spermi-
cide ALPAGEL à Grenoble, nous avons dû 
établir avec des libertaires genevois le 
transport clandestin des produits anglais 
via un camion de graviers puisés dans 
l'Arve où étaient cachées des valises, con-
tenant à l'aller des stocks de billets destinés 
au FLN, récoltés par la Willaya VII, et au 
retour des diaphragmes et gelées anglai-
ses… 

Création de la coopérative Alpagel
ALPAGEL fut créé par Jean C. éternel 

étudiant en médecine. Ce spermicide de la 
société JEANFRANVAL fut testé sur trois 
femmes Jeannette -JAN-, Francette FRAN-
et Valentine -VAL-, le lieu de production : 
rue Revol, quartier Berriat. La coopérative 
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qui distribuait ce produit fut rapidement 
débordée ; il fallait joindre aux  envois de 
tubes ALPAGEL des applicateurs en plas-
tique :  c'est encore le mouvement libertaire 
qui assura cette réalisation à Oyonnax (01) 
grâce à une coopérative de plasturgie qui 
réalisa l'applicateur. Cette gelée testée par 
Londres commença par être convoitée par 
la présidente du MFPF qui pataugeait dans 
la mise au point  d'une gelée concurrente…  
elle exigea le listing de la coop. ALPAGEL 
fut racheté par l'entreprise pharmaceutique 
PHARMA-SCIENCE qui  continue à la 
diffuser pour ses propriétés antiseptiques 
efficaces contre les maladies sexuellement 
transmissibles.

De l'opposition de l'évêque et du PC*
L'évêque de Grenoble, lors de l'ouver-

ture du centre d'orthogénie de Grenoble 
transmit à toutes les paroisses une mise en 
garde contre cette initiative “pornographi-
que”. Maurice Thorez et  sa compagne 
Jeannette Vermeersch pour le Parti Com-
muniste se sont  opposés violemment à 
cette initiative.

Le livre inachevé du journaliste d'in-
vestigation Jacques DEROGY (relate en 
détail la dénonciation publique faite par le 
Journal l'Humanité du  2 mai 1956 contre la 
publication de son livre “des Enfants mal-
gré nous” .)

Dans ce livre, Jacques Derogy dénon-
çait déjà l'avortement clandestin et ses 
conséquences pour les femmes qui y 
avaient recours et préconisait une préven-
tion : la contraception .

“Si le “birth  control”  était  décidé , 
enchaînait la camarade Jeannette Ver-
meersch, cela provoquerait une ruée sur les 
moyens contraceptifs…  Quelle aubaine 
pour les charlatans ! L'avortement théra-
peutique comme la contraception est  un 
luxe de privilégiées…  c'est  initier les 
femmes de travailleurs aux vices de la 
bourgeoisie pour mieux détourner la lutte 
des classes… ”

En 1956 (l'année du rapport Khrou-
chtchev sur les crimes de Staline) le P.C 
annexe… la fête des mères, instituée par 
Vichy. !!

L'attitude courageuse de Simone Veil
En 1975, Simone Veil  par son attitude 

courageuse permit les avortements par la 
méthode KARMANN et la création des 
centres d'IVG en milieu hospitalier sous 
certaines conditions.

Ces conditions restrictives seront  re-
vues dans le dernier trimestre 2  000 afin 
que le délai imposé par la loi  Veil  (10/12 
semaines) soit prolongé à 12/15 semaines 
pour permettre aux femmes demandant une 
IVG de n'être pas prises au dépourvu par le 

délai de 10 semaines…  et aussi permettre 
aux adolescentes d'avoir accès à la pilule 
du  lendemain sans l'obligation d'une auto-
risation parentale . Chaque année, 10 000 
adolescentes sont  contraintes d'avoir re-
cours à une I.V.G. La contraception d'ur-
gence ne présente aucun danger et  n'est pas 
soumise à une prescription médicale.

Il faut savoir que la fameuse loi de 
1920  n'a pas été abrogée ni  par la droite ni 
par la gauche… les “machos” ont toujours 
le pouvoir.

Plus d'un demi siècle de lutte contre 
cette loi scélérate de 1920.

Faire lit à part : une solution préconisée 
dans un texte de la Haggadah du XVIème.

La situation actuelle et les évolutions
Le gouvernement propose d’autoriser 

l’IVG jusqu’à… douze semaines par un 
projet de loi présenté à l’automne afin de 
réviser les lois Veil et Neuwirth (le Monde 
du 28 juillet 2000).

Cet allongement de deux semaines du 
délai légal ne permettra pas de régler l’en-
semble des problèmes rencontrés par les 
femmes enceintes ayant dépassé le délai  de 
douze semaines.

En 1999, dans les centres de planning 
familial de la région parisienne, 40% des 
femmes étaient entre treize et  quinze se-
maines, 16% entre quinze et dix-huit se-
maines, 9% pour plus de dix-huit semaines. 
70% des femmes hors délai sont  parties 
subir une IVG aux Pays Bas, 13% en Es-
pagne, 4% en Grande-Bretagne.

Les Centres IVG viennent de lancer un 
manifeste demandant  au gouvernement 
d’adapter la loi à la réalité sociale. Ils sont 
prêts à assumer la pratique des IVG au delà 
du  délai légal et sont déterminés à prendre 
en charge les jeunes femmes mineures sans 
autorisation parentale et les femmes étran-
gères sans titre de résidence.

C’est à la femme seule, quel  que soit  le 
terme de la grossesse, de connaître en son 
âme et conscience ce qui l’autorise à pour-
suivre ou non sa grossesse.

De Malthus aux famines et au Vatican
Avant la guerre de 1914 la propagande 

néo-malthusienne était  présente et  présen-
tée par le courant libertaire. Des femmes se 
battirent dès 1918 pour leur émancipation. 
Citons Jeanne Deroin qui osait affirmer “ 

La maternité ne saurait être pour la femme 
le plus sacré des devoirs, puisqu'elle n'est 
pas libre de ne pas être mère”.

Et en conclusion : qui est MALTHUS ?
Thomas Robert  MALTHUS (1766 

1834) est  pasteur anglican .Il publia en 
1798  un Essai  sur les principes de popula-
tion. Le malthusianisme est fondé sur l'idée 
que la population croît plus vite que les 
ressources alimentaires, ce qui entraîne 
l'humanité vers la famine… la seule mé-
thode qu'il préconisait pour freiner l'essor 
démographique était la “continence conju-
gale”… 

En l'an 2 000  !! Famines ? Exemples : 
Indes, Chine, Ethiopie, Soudan… 

Méthodes contraceptives  ? Deux cent 
ans plus tard ce n'est  pas ce qui manque ! 
Mais le poids des coutumes et de la reli-
gion  bloque le progrès social   ; l'influence 
du  Vatican et du pape Jean Paul II sur l'uti-
lisation des préservatifs (Sida) et contre 
l'avortement a de plus en plus comme ob-
jectif le nouvel  ordre moral institué par le 
lobby américain “pro life”.

R.Jullien .

* ndlr :  notre amie Gina J. nous a ex-
pliqué par ailleurs lors de nos rencontres 
que les choses n'étaient  pas aussi simples et 
qu'elle avait eu l'occasion d'intervenir avec 
vigueur au sein  du PCF pour le faire évo-
luer sur ces questions.

J'allais en Suisse…
Notre ami Jean-Jacques BLOCH dont 

nous avons déjà eu l'occasion d'apprécier la 
poésie nous écrit :

"J'ai lu avec plaisir l'article de Valla 
Boulo…

Raymond Jullien, syndicaliste militant 
faisait partie du petit noyau à l'origine du 
Planning Familial.

Il y avait aussi  un  avocat… (on était 
"hors la loi") qui je crois ne souhaite pas 
être cité. Pour ma part le Dr F. m'avait 
chargé, comme j'allais en Suisse pour mon 
travail, de rapporter des échantillons de 
gelée spermicide et des diaphragmes…

Raymond Jullien  allait distribuer des 
tracts en  faveur  de la contraception à la 
porte des usines !"

"Vous pouvez désormais  me contacter, 
soit  pour MELUSINE, soit personnelle-
ment à l'adresse (e-mail) suivante :

j.j.bloch@wanadoo.fr
Un site concernant MELUSINE attend 

vos critiques sur  cette URL (adresse inter-
net) : http://perso.wanadoo.fr/crocmelu/

Les copains trouveront suite au comp-
te-rendu de la rencontre du Sud-Ouest un 
poème copié sur ce site." n° 34
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Dans la presse d'hier : "Route Joyeuse"
bulletin de liaison des Claj de la région lyonnaise

Robert Brozille dit "Job" qui fut (à 
Valence) un des responsables des Clubs 
CLAJ de la Région de Lyon m'a fait parve-
nir pour nos archives "Mémoire Ajiste" 
trois numéros de "Route Joyeuse" de 1939 
(11, 13 et 14). Il joignait ce petit  mot d'in-
troduction :

"Je confie ces derniers numéros de 
"Route Joyeuse" aux Anciens des Auber-
ges. C'est le Club de Lyon qui en avait eu 
l'initiative sous la responsabilité d'Armand 
Monjo. J'aimerais savoir ce qu'il est deve-
nu.

Beaucoup de clubs participaient à sa 
rédaction. "Les Rois du Maquis" étaient le 
Club de Saillant-Die, et l'auberge de la 
famille Bordas au Col du Rousset a  servi 
d'asile a  plus d'un maquisard  dans les 
années 41/44.

Amicalement"

J'ai parcouru avec beaucoup d'intérêt 
les pages de ce bulletin dont il serait bien 
de retrouver une collection complète… 
cela nous apporterait sans aucun doute pas 
mal d'informations sur la vie de la Région 
Rhône-Alpes à cette époque.

Rappelons, pour situer les choses, que 
la déclaration de guerre se fera le 3 Sep-
tembre 1939 trois jours après le début de 
l'invasion de la Pologne.

Route Joyeuse n°11 d'Avril 39

Un édito engagé ! et pacifiste
Double éditorial sur le coup de force 

du  Reich en mars, annexant la Tchécoslo-
vaquie. "Cette douloureuse émotion… doit 
fortifier en nous l'idée que seule une politi-
que constructive de paix peut éviter ces 
continuelles reculades."

Un encadré :  "Il est des mots enfouis 
sous une couche de poussière et qu'il fau-
dra bien découvrir à nouveau : Laïcité, 
Pacifisme…"

Sorties nature et chalets
En page 2, la vie du Club de Lyon, 

groupe pédestre (Max Baudoux), Groupe 
cycliste (R. Cahen dit Double flèche).  
Page 3 des nouvelles du Club de Roanne 
par Couturier, du Club de Valence par Job, 
et Simone. Page 4, la fédération drômoise 
donne des indications sur ses chalets et les 
promenades possibles. Page 5, une chan-
son : "Fiançailles de la Route". 

Esprit Ajiste : l'amour de la vie, et le 
respect des paysans.

Page 6, un article de l'Indien sur l'Es-
prit Ajiste concluant par "Et nous irons par 
le monde en chantant nos hymnes de joie et 
de liberté, porter partout l'amour des hom-
mes, des bêtes, du soleil et de la terre, 
l'AMOUR DE LA VIE.", et  un  article inti-
tulé "Ajistes et paysans" articulé sur le 
respect signé Max. En page 7, l'itinéraire 
du  mois vers le Col  de Malval, le château 
de Bénévent, dans la région lyonnaise. 
Enfin en 8, cinéma, philatélie, mixité bien 
gentille…, en 9 suggestions aux marcheurs, 
quelques allusions humoristiques sur les 
copains du groupe, et  un article de Job sur 
les fumeurs de pipe… qui n'auraient plus 
guère de place dans nos réunions anti-tabac 
d'aujourd'hui. En dernière page, l'annonce 
de l'ouverture de l'AJ des "Péllerins" en 
décembre 38, et des propositions d'actions. 
Le responsable de "Route Joyeuse" semble 
être Jambon Kiki 162 Cours Henri à Lyon.

Route Joyeuse n°13 de juin 39

L'Allemand n'a pas une tête carrée
L'éditorial  prépare des vacances à 

l'étranger. "Tu verras que l'Allemand n'a 
pas toujours une tête carrée et de grosses 
lunettes d'écaille, qu'il préfère un vélo - et 
quel vélo ! tout un poème ! - à un fusil.

…notre copain Rouby organise un 
départ pour l'Allemagne : vélo et train."

Le refus de guerre est-il courageux ?
On annonce aussi la Kermesse de Pont 

de Beauvoisin au profit de l'AJ. On re-
trouve ensuite les mêmes rubriques que 
dans le numéro précédent mais en plus en 
page 2 un article de Kiki sur le Courage : 
commençant par "Souvent le refus d'une 
guerre est considéré comme un refus de 
lutte…" concluant qu'il ne reste en fait que 
la peur pour l'homme au moment de la 
guerre, sentiment contraire à la dignité 
humaine. Dans les pages suivantes on voit 
apparaître les clubs de Valence (Job), 
Saillans, Saint-Etienne (Bonifacio), Che-

minot  Sud-Est  et  le Camp d'Octobre (An-
dré Vinson). Le chant est "Et maintenant 
chantons !" 

L'Ajiste doit savoir se tenir bien
Un article sur l'esprit  ajiste évoque le 

short ou pas (dialogue avec la jupe-cu-
lotte), les Regards en  arrière (le ski nous 
appelle), la Tenue ajiste (la liberté n'est pas 
de satisfaire tes désirs personnels, de cho-
quer les bourgeois…), et les devoirs du 
campeur. A côté d'un article sur l'espéranto 
on  trouvera aussi des conseils sur le choix 
d'un porte-bagages ou de bonnes godasses, 
ou  sur le soin aux blessures, enfin sur le 
réchaud à alcool ou à essence.

Route Joyeuse n°14 juillet 39

Face à l'indifférence des copains
Le Numéro 14 de Juillet 39 commence 

par un éditorial  désabusé   : "Nous nous 
sommes heurtés à l'indifférence, à l'hostili-
té même de quelques uns ; les suggestions 
n'ont pas manquées… nous avons essayé 
de tenir compte de toutes les idées… nous 
nous mettons en veilleuse pour deux mois, 
mais nous repartirons plus vite encore dès 
octobre."

Aux rubriques habituelles viennent 
s'ajouter une rubrique sur les voyages à 
l'étranger : Allemagne, Angleterre, Suisse, 
Italie, Espagne (pas d'AJ  dans ces deux 
derniers pays, mais les campeurs peuvent y 
faire des voyages intéressants) ; deux pages 
sur les AJ  de la Région et les balades à 
faire, Drôme, Loire, Bas-Jura. Chant : 
"Ohé   ! Garçon". Poème, sortie à Nîmes 
pour une corrida, , le Grand Ded et les 
sorties à vélo, l'AJ de la Rodière près de 
Givors, quelques échos du groupe de Lyon.

Déjà la guerre des jeunes et des vieux
Enfin deux nouveaux articles sur l'Es-

prit ajiste : "Jeunes et Vieux", contributions 
de Georgette Ravane de Roanne, de Marcel 
de Lyon, de Hanoï.. En résumé les copains 
s'insurgent contre un article du mois de mai 
qui établissait  deux catégories bien tran-
chées… "un homme peut compter cin-
quante printemps et rester pour cela jeune, 
c'est-à-dire avide de vie, de joie et 
d'amour…"  Le deuxième article est un 
appel de l'Indien pour que les copains ne 
soient pas des moutons dociles… Après un 
ou  deux autres petits articles sur les voya-
ges on termine par la présentation de l'AJ 
du  Chambon-sur-Lignon et  un encadré : 
"Poses tes gros  souliers, ton sac et ton 
blouson chaque dimanche pour huit 
jours, mais gardes ton esprit, ton idéal et 
ta bonne humeur toute la semaine." 

Mémoire ajiste : la Presse d’hier
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Prochain numéro : 
Lectures : "Génération Pilule"d'Emile-Etienne Baulieu, ancien ajiste à Annecy, "Un 
combat pour une robe" de Roland Weyl, "Les chemins de l'espoir ou les combats de 
Léo Lagrange" de Jean-Louis Chappat, "Anna Marly" la vie de l'auteur du Chant des 
Partisans, "Le présent indéfini, Mémoires d'une vie" de Madeleine Léo Lagrange, 
"Eloge de la Marche" de David le Breton, "Le droit de vieillir" de Bernadette Puija-
lon et Jacqueline Trincaz. 
Souvenirs de Claude Cavalier (le MLAJ et ses stages d'animation en Provence Côte 
d'Azur, Poèmes de Georges Piou, animateurs de Poétic 7 à Rezé, "Berg Frei" de 
Pierre Jayer, Corvée de bois à la Féclaz par les Chambériens, poème épique en vers 
de Micheline Dumaz-Lapeyre sur ce thème bien prosaïque. Evocation du Professeur 
Baulieu par René Holvoët. Les surnoms par Clarinette ainsi que le tutoiement, thème 
complété par Daniel Bret.

Petites annonces gratuites
VENTES
Charles Jourdanet, l'auteur de "L'embel-
lie de Marseille" 50 Rue de France 
06000 NICE propose 5 Volumes "An-
nées Mémoire" (1934-1938) à moitié 
prix . L'ensemble 495F (port compris).

Edité par la Revue "Notre Temps" chaque 
"Année-Mémoire" est un rappel chronologique des principaux événe-
ments.

LIVRES DES COPAINS
"PARCOURS OU BILLET POUR UNE VIE
De Pierre Ulysse RASQUIER.
Le deuxième tome vient de sortir. Il  évoque sa vie de militant du 

SCI. Je vous en donnerai des extraits quand je l'aurai  lu.  On peut 
souscrire auprès de Pierre

120 Chemin de Sacquier 06200 NICE
Chèque de 206 Francs (franco) à l'ordre de P. RASQUIER (écrit 

en CAPITALES svp).

HISTOIRES D'EN RIRE
Une nouvelle source d'histoires drôle c'est sur Internet où des sites spécialisés dans ce 
genre d'histoires ou de dessins se sont créés, en voici un extrait avec des Perles de 
journalistes :
Les cheveux, échappés de leur enclos, ont causé un accident.
Sa fille s'étant mise à sentir le gaz, il s'était enfui. 
Il a heurté un trottoir qui, dans sa chute, l'a précipité contre un poteau. 
Il tenait sa blessure d'une main et son sang coulait de l'autre. 
Plusieurs victimes sont à déflorer. 
Un maçon a fait une chute de 13 mètres. Heureusement, un tas de briques a amorti sa 
chute. 
Le sinistre a été circoncis. 
Une maison s'est effondrée, hier soir à Bouzillé. 
Ce produit hydrate en profondeur en pourrissant la peau. 

Autocollants Anaaj
Nous avions été mandatés lors 
de l'Assemblée Générale pour 
ré-éditer des autocollants. 
René Mansey avait accepté de 
se charger de faire une étude 
de marché.  Avec son efficaci-
té habituelle ça a rapidement 
débouché sur l'achat auprès 
des copains de Midi-Pyrénées 
de 200 autocollants (vitro-
phanie : à coller à l'intérieur 
d'une vitre). Tu peux nous en 
commander avec la fiche ci-
jointe. Nous conservons un prix assez  bas, mais  tu peux arrondir 
si tu veux nous aider.

Daniel Bret
L'original fait 8,5 cm de diamètre.

REGARDS
sur l'Ajisme hier et aujourd'hui
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Anaaj Rhône-Alpes 15 Avenue d'Italie 73100 Aix les bains

Dispensé de timbrage
Aix-les-bains

C'est le moment  de renouveler ton abonnement et ton adhésion 
(noter qu'on peut prendre l'un sans l'autre). Les versements jusqu'à 
ce jour ont  été affectés à l'an 2000 sauf avis contraire. Nous signaler 
éventuellement les versements qui auraient pu avoir été faits en 
pensant que ça servait pour 2001. Merci.
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